ie de ee 


Les trois séances de la convertion | 
des commissaires d'école de langue 


francaise ont été suivies avec bean-| 


coup d'intérêt, A la séance d'ouver- 
ture, mardi, l'hon. Sauveur Marcoux,! 
préside nt, # félicité nos commis-| 
saires qui se foht un devoir d’ assis 


7 ter it 


„ k 


+ sotiation 


er à: Hu 
leur * important dans notre lut- 
te pour la survivance française. 
N'est-il pas, Evident, en effet, que les 
(ire es de l'Association d'Educa- 
tion resteraient inefficaces. si elles 
Inn ent pas l'appui des commis-| 
airs d'école? M. Marcoux a insis- 
té sur importance du choix des 
cohiu issaires. II a adjuré ses oudi- 
teurs de sortir de nos écoles la pe- 
tite politique dont nous avons tant 
souffert dans le passé. 


Is finances scolaires 


| commissaires et les - institutrices. 


nere GR 


— — qe 


. Sauveur Marcoux — Trois 1 15 
cos d'étude bien suivies à Saint-Boniface — Les jeu- | 
nes artistes de l'Ecole Provencher. 


la causerie de M. l'abbé d' Escham-| 
bault. 

M. 2 mond Bernier parle de re. 
ducation nationale ét M. Camille 
Fournier des relations entre les“ 


Nous donnerons la se maine uro. 


vaux, : 
Elections | 

A la dernière séance, jeudi soir, | 
on a procédé aux élections du bu- 


reau de l'Association des Commis- 
saires d'école de langue | 
Ont été élus: — | 

Président: Jean Martin, Saint- 


Claude, 
ler vice-président: 
doin, Sainte-Agathe. 
2e vice-président: 
Saint-Eustache,. 


Signard Beau- ! 


Laurent C habot, | 


Want d'aborder l'étude du ran- 
port du Comité #pécin! sur les fi 
nances scolaires, M. le magisirat 1: 
certe parle des soîrées mensuelle | 
des cercles locaux inaugurces en 
1932. C'est, tit-it, und forme cxeet- 1 
lente ,de l'éducation ndulte pröns 
depuis quelque: temps, I faut la con- 
Unuer et l'étendre à toutes nos ps: | 
rolsses. . 

L'orateur examine point par poi! 
le rapport du Comité spécial qu'it| 
estime bien supérieur aux précé- 
dents sur le même sujet. 

M. J.-A. Marion, président de l'As- 
d'Education, nprès avoir 
souhaité la bienvenue aux délégués ! 
uu nom de l'exécutif, attaque aussi 
le rt et une intéressante dis- 
cussioh engage À läquelle pretnent 
part de nombreux commissaiges, 

Le Congrès de la Langue francaise 

A ln-sénnee de mereredi soir, -qui 
pe lieu apres le grand bau of- 

rt à Winnipeg par le gouverne- 
ment à tous le, délégués, trois ex- 
cellentes causeries ont été données 


par M. l'abbé A, dŒschambault, NI.“ 
Raymond Bernier et M. Camille 
Fournier. 


Tonseillers: 


président, 


l'était 


| exprimé 
| pour ses 


| preuve de plus qu'un Canadien fran- 


jouè avec 


Nord, JE, Ma shot] 
San Clara; Sud, Félix Yargeau, No- 
tre-Dame de Lourdes; 


| Lemoine, Sainte-Agathe; Ouest, Emi- | 


le Guyot, Fannystelle; Centre, Eu- 
9214 Robard, Saint-Claude. 

L'hon. Sauveur Marcoux, prési- 
dent sortant, a 


félicité le ag) 
M. Jean Martin. Ce der- 
rier a remercié de l'honneur qui lui 
fait, promettant de ne rien 
épargner pour être à la hauteur de 
la tâche. Au nom des délégués il a 
sa gratitude à M. Marcoux 
longs services passés. Nous 
sommes fiers de notre nouveau mi- 
nistre, a-t-il dit. Il nous donne une 


Programme récréatif 
Au début de la séance, un petit 
récréatif fort intéres- 


cuté avec entrain des chants appro- 
priés à leur âge. Ceux de Mlle Léo- 
nie Guyot (quatrième grade) ont 
brio une saynète amusan- 


M. l'abbé d'Eschambault a rappe- te et les grands garçons: du Rév. 
lé le but du deuxième Congrès de lu | Frère Bergen (huitième grade) se 
Langue française qui se tiendra à sont attaqués avec succès à une scè- 


Québec en juin prochain et a mon- 
tré la coopération que chaque cen- 
tre et chaque école doivent appor- 
ter à ce grand événement national. | 

On trouvera en troisième page, | 
en article de rédaction, l'esse entier de 


UN DÉFICIT BRUT DE 887 395,000 


| fraichissements, 


| ne héroï-comique. 


Selon l'usage, la convention s'est 
terminée par un goûter et des ra- 
au milieu d'une 
agréable atmosphère de plus 
franche cordialité, 


là 


Il est réduit de moitié comparativement à celui de l’an 
dernier — Ni nouvelles taxes, ni dégrèvement d’im-4 


pôts. 


OTTAWA — Voici les faits saillants | taxe de vente et de l'impôt sur le 
de la-revue financière présentée! revenu. de 

jeudi à la Chambre des communes! Les dépenses ordinaires sont 
durant le discours sur le budget amoindries de 852 528.000, ce -qui! 
prononcé par le ministre des finan- donne le premier surplus depuis 
ces, l'hon, Charles Dunning: bien des années au compte ordinai- 


Ees dépenses totales prévues pour | 
Pannée fiscale 1936-1937 (qui se ter- 
minera le 31 mars prochain) sont | 
de 8539,518,000 et les revenus. pre- 
vus sont de $8452,123,000, ce qui lais- 
se un déficit brut de $87,395,000. 


Lan dernier, il était de $#159,859,000. | 


Les reve us sont les plus élevés | 
dans l’histoire du Canada, exception | 
faite de l’année 1928-29, en grande | 
partie grâce à l'augmentation de la | 


Dans l'architecture | 


— — 


| 
My Louis. Gauthier, 1 

jeune t de Saint-Boniface, qui 
s'est premier. dans un con- | 


cours ouvert à tout le Canada. 


——— 


Il 


re. 

Amélioration générale sur toute la 
ligne, excepté dans la construction | 
ei la production agricole. Cela est 
compensé, “toutefois, par une aug-| 
mentation dans les prix des pr oduits | 
feriiers, v 


de di- 
augmen- | 
cent à comparer | 


Lu plus forte distribution 
videndes depuis 1930 avec 
tation de 13 pour 
avec 1935. 

La rapidité de Ja circulation mo- 
nétaire, calculée par le nombre de 
chèques encaissés, est la plus haute 


x | depuis 1930 et supérieure de 16 pour 


cent, en décembre 1936, 
du mème mois en 1935. 

Mise en garde contre une fièvre 
de spéculation semblable à celle qui 
caush ln crise financière de 1929. 1. 
gouvernement espere que cette ten 
dance sera réprimée 

Le nombre de 
secours direct n'a 
pas diminué en pre 
prise des affuires, 

Le gouvernement 
que la politique adoptée féduira ra 
pidement le problime du chômage 
à des proportions raisonnables. 

II n'y aura pas de nouvelles ta 
xes, mais les anciennes seront main 
tenues. 


MON TREAL 


aux chiffres 


personnes sous la! 
malheureusement 
portion de la re— 


est convaincu 


— — 
Le feu a détruit 
Freut considérés tame la plu 
ancienne de Vite de Montréal, cette 
de la Pointe-aux-Trembles, construi- 
te par les Sulpiétens en 1705. On es 
time les dommages à plus de 850,00. ! 
Le feu a menacé dé détruire aussi 
Ie couvent” de Sainte-Thérèse de 
l'Enfant-Jèsus, vaste maison, située 
à l'arrière de l'église, 
* 


Î 
Est, Adolphe | 


. . R les du réseau national. 
| çais qui veut arriver à quelque cho-| 5 x 


seu réussit. 


le de la ferme Desrocherx, le — 
de Léo Morin, 41 ans, de Mariapo- 
lis, perdu depuis 


Greenwàay, conduire un chargement 
| de porcs à destination de Winnipeg, 
quand son sleigh dlissa et versa dans 
le fossé, II se reléva avec une jam- 
| be brisée et essayä apparemment de 
| sé trainer à la ferme Desrochers. 
| Ses chevaux et les norcs avaient 
| abandonné le sleih, autour duquel 
| il n'y avait aucune tract de vie, ce 
__{ qui euipêcha les _ passants de le se- 
ü temps 

mes par son retard, allèrent à sa re- 
| cherche, Une trace de sang sur la 
neige les conduisit au corps raid 


1 
| 
1 
| n'avait plus qu'un souffle de vie. 
| l'abbé O. Moquin curé de Mariapo- 
ö 
| 


M. JL.-A. Marion, 
éba vice-président de la “Manitoba | 
School Trustec's Association.” 


urent mandés en toule hâte, mais 
il avait succombé moins d'une heure 
| «près son arrivég à -la ferme“ Des- 
| rochers. 

+ La victime laisse une veuve 
deux enfants 
| de 18° et 6 ans. 
1 
1 
| 


ÉMISSIONS SUR 
NOTRE DÉFENSE 


et 
âgés respectivement 


INTRODUCTION DE 


Elles sont diffusées chaque 
dimanche, de Winnipeg, 
sous les ausnices du Club 

Kelsey. 


Une série de débats sur 
litique de défense nationale 


| 


notre po- 
a Et 


| inaugurée dimanche sous les auspi 


ces du club Keélsey. Les six émis- 
sions de cette série seront diffusées | 
de Winnipeg et relayées par les pos- 


CITE DU VABREAN 
Congrégation des Rites a approuvé | 
l'introduction de la cause de béati- 


Le club Kelsev, dont le président! Justin Grandin 6 
est le Dr John Mackay, principal! que d'Edmonton, -décédé en 1902. 
du “Manitoba College” à Winnipeg.“ Mgr Grandin, prêtre et 
fut fondé récemment par des repré- naire Oblat de Marie-[mmaculée, ar- 


ö ; g | sentants de nos principales sociétés! riva de France au Canada en 1854 
Sant a été donné par de jeunes ar- canadiennes, entre autres l’Associa-| et s’en ulla à Saint-Boniface, pro- 
listes de l'école Provencher. Les! tion for Ads! Ed'eation. vince du Manitoba. En 1857, il de- 
petits élèves du deuxième grade de Les autres membres  participant| vint évêque de Satala et coadjuteur 
Mile Marie-Rose Beaulieu ont exé- an débat sont le Dr J. W. Dafoe, ré-| de Saint-Boniface. Il fut sacré à Mar- 


dacteur en chef de la Winnipeg Free 
Press; Marcus Hyman, député à) 
l'Assembiée législative du Manitoba; 
le Dr E. K. Brown, professeur d'an- 
glais à FUniversité du Manitoba; 
Henri Laeerte, magistrat de Saint- 
Boniface: , Mme R. F. MeWilliams, 
échevin de’la ville de Winnipeg, et 
le Dr R. 0. MacFarland, professeur 
d'histoire à l'Université du Manito- 
ba. 


“Ce que nous avons à défendre” 


Le thème général de la série sera 
le suivant: “Ce que nous avons à| 
dcfendre.” 

Chaque dimanche, au début de lé 
mission, un des membres du club! 
donnera un court-exposé du sujet à 
discuter. 

Voici le sujet de chacune des dis- 
cussions de la série: 

7 mars: “L'héritage 
Cu point de vue politique 
par Marcus Hyman; 

14 mars: “L'héritage 


Mgr Grandin 


LE SÉNATEUR 


britannique”, 
et légal, 


britannique” 


du point de vue culturel, par le Dr 
E. K. Brown; | 5 . 
21 mars: »Le point de vue fran- Cet Irlandais catholique, ve-| 
cais,” par le magistrat II. Lacerte; nu dans l'Ouest sans le 
28 mars: ‘Le point de vue des elle 
femmes,“ par Mme R. F. McWil- 7 avait acquis une b 
lianis; — ortune. 
4 avril: Le point de vue du cito — 


CALGARY — M. le sénateur Pat- 
rick Burns est décédé ici à l'âge. de | 
81 ans. U était malade depuis deux | 
| ans, mais on ne prévoyait pas une 
| fin aussi soudaine. 
était un catholique 


ven récemment naturalisé (The new 

Canadian's point of vie v), par le} 

Dr R. O. MacFarland. 
——— 


Au banquet de la Conven- 


irlan- 
tion des Commissair es 


d'origine 


duise, a reçu les derniers secre- 

9 ments avant de mourir; plusieurs 

Les délégués. à la convention des de ses neveux et nièces s'étaient 
commissaires d'école et les députés! rendus à son chevet, entre autres, 


ont été les hôtes du gouvernement | M. John Burns, le chef actuel de 


à un diner, mercredi soir, à la Com-! l'entreprise de salaison qu'il avait 
pagnie de la Baie d'Hudson. Le pra- fondée il y a auarante ans, et la 
mier ministre Bracken, qui prési-| veuve de son seul fiis, Mme John 
dait, et les zhefs de groupes politi- Burns. : 


vues ont dit quelques mots. M. Patrick Burns fut l’un des pion 


niers de l'Ouest canadier; 


a . I 
Les écoles de Winnipeg et de St- 
l'aniface étaient au programme. On 


a applaudi en particulier: un choeur 1. atiquaierit l'élevage sur une échel- 


de fillettes de languc anglaise: de le formidable. II était arrivé en Al- 
l'école Lord Selkirk, sous la direc-| ne sans le sou pour faite sa for- 
tion de Miss Eunice Cruickshank, | tune et il meurt multimillionnaire | 
dans une série de chants français {et directeur de nombreuses compa- 
twins per leur professeur GR. mes. IT avait ste nommé au Senat 
Drunet; un solo par Mlle Thérèse! par le gouvernement Bennett en 


Deniset, dé l'Académie Saint-Joseph; 
in solo de violbn par Clelio HRita- 


1931. 
Troisième vacance 


éliati; un duo par Miles P. Beaybien : re 

k ‘ A 4 2 ; 1 ek Burn 

vt Denise Guyot, accompagnées par | rs sgh du sé Et 85 her ache 
ö , crée L ene ei Sénat. 

Mlle Luclenne Bouchard, de l'Aca-|°"6e la troisième nee rt a 


Jömie Saint-Joseph, 
— 2 —— 
- MABRIP — On annonce que le gé- 
éral Jose Miaja commande mainte- 


ie: 58. 


Les deux autres vacances ont eu 
lieu à la suite de la mort du sena- 
. unt foules les forces rouges du teur Emile Fortin, de Lévis, et du 
‘entré de J'Espagne. Naguère, it, sénateur Horatio-C. Hocken, de Jo- 
«omraandai seulement aux troupes |ronto, Le sénateur Burns avait été| 
de Madrid et dela région madrile- Hbéval, mais it fut mweine par M. 

4 1 Bennett. 


1 Ca 


Libéraux. 35; conservateurs 


deus jours dans- la 
dernière tempête. IT se rendait à |. 


voisins; ular- - 


et presque gelé du malheureux qui 


lis, et le Dr. Keenberg, de Buldur 
1 


— La Sacrée | | 


fication et de canonisation de Vital- 
, premier évè-! 


mission- | 


. évêque de 8 


PATRICK BURNS 
MORT À CALGARY 


Le défunt, qui 


il est le 
| dernier: survivant des ranchers qui 


Î 


| M. le Magistrat Laserté, 
membre de l'exécutif de la “Manit:- 
ba School Trustee's Association." 


LA CAUSE 


DE Mex VITAL GRANDIN, OML 


—— 


La Sacrée congrégation des Rites approuve l’introduc- 
tion de la cause du nremier évêque d’Edmonton — 
(anciennement Saint-Albert). 


seille. De l'été 1861 à mars 1862, 

entréprit le voyage vers le ne 
| polaire: Athabaska, Grand Lac des 
Esclaves, le fleuve Mackenzie et 
Good Hope. II. faillit périr de froid 
dans une nuit de tempête de neige, 
avec un jeune métis de douze ans. 
En 1869, Mar Grandin fixe sa rési- 
dence à Saint-Albert et s'occupe ac- 


tivement de l'évangélisation des tri- | 


bus indigènes, surtout des Cris et 
des Pieds-Noirs. 

En 1871, Mgr Grandin devenait 
Saint-Albert (diocèse 
porta ee nom jusqu'en 1912 et qui 
prit ensuite celui d' Edmonton). Mgr 
Grandin traversa en France pour 
s'assurer des fonds et parcourut 23 
diocèses. IL dut faire plus d'un vo- 
vage en Europe pour faire soigner 
sa surdité. UU, mourut à Saint-Albert 
en 1902, après avoir assisté à la 
transformation de l'Ouest canadien 
| par le chemin de fer et l’arrivée des 
| immigrants. II a laissé de nombreux 
mandements, des lettres, des rap- 
| ports, un journal, etc. Après l’affai- 
re Riel, Mgr Grandin avait visité 
l'Est du Canada, les Etats-Unis, la 
France et Rome. 


M. Aberhart 3 s’il 
doit démissionner 


* 


CALGARY Dimanche soir, de 
sa chaise du “Prophetic Bib'e Insti- 
| tute”, le premier ministre Aberhart 
a remis le sort de son gouvernement 
entre les mains de ceux qui l'ont 
| élu. Reconnaissant qu'il n'a pas te- 
nu sa promesse d'établir le régime 
du Crédit Social en dix-huit mois, il 
a demandé aux organisations de 8. 
circonscription de lui dire s'il de- 
vait démissionner ou garder le pou- 
voir. Son désir est que le vote ne 
soit pas pris avant le commence- 
ment de juin. Ses adversaires ne se- 
ront pas consultés. 

Vingt-quatre heures après cette 
déclaration, le chef des libéraux à 
| la Chambre, John Bowlen, mis M. 
Aberhart en demeure de démission- 
ner, 


Î 


| 


——äw— — — 
Le groupe dissident de 
| l’Union Nationale 


QUEBEC — Dix mille 
assistaient, dimanche, à la première 
assemblée publique des députés dis 
sidents de J’Union. Nationale. _ Le 
groupe comprend: 
Oscar Drouin, René ChaloukH, le 
maire Grégoire et l'hon. E. Ouellet, 
membre du Conseil législatif, Il ac 
cuse le premier ministre Duplessi: 
d'avoir trahi les Canadiens français 
Len xiolant-ses-promvsses dela canins 
| pagne électorale et en abandonnant 
la politique du parti. 

À 


En souvenir de Cavelier 
| de l' Salle 


Len position des partis est la suivan- 


OTTAWA — Le ministre des mi 
nes et des ressources naturelles, M. 


| Crerar, annonce que le gouverne- 
ment canadien va nrarquer le 250k 
anniversaire de la mort de: Rèné- 


Robert Cavelier de la Salle, explora 
teur français en Amérique du Nord, 
| en lui érigeant un mount. 


* 


qui 


| 
| 
| 


| 


| 


| 


| comme il convient. 


personnes | 


| à la Chambre, 


bureau de le l'Association 


N. J. A. Marion est élu vice-nrésident et M. le magistrat. 
Lacerte l’un des directeurs — Pas de CP 


rapport du comité spécial. 


J. N. Me Fadden, de Dauphin, a] 
| été élu président de l'Association. 
J.-A. Marion, de Saint-Boniface, a | 
été élu vice-président par acclama- | 
lion. 5 
Les six directeurs sont: Mme Ed- 


Ward. I. Manns. Edrans; Bert Me- système, qui 
—Eake: —W: . Miller Ltarge- “part --du-coûit: “soit 


LA. Gretna: M. J. Stanbridge, | 
ancien président, Stonewall; D. I. 
Cameron, Manitou, et Henri Laccr- | 
te, Saint-Boniface. 

Le grand problème qu'a eu à de- 
battre la convention des commis- 


saires d'école du Maniteba était lo- 


pération financière des écoles. II y 
a deux ans, un comité spécial de 
| cinq membres avait été chargé d'é- 
tudier la question. Son rapport re- 
commande que l'argent destiné à 
soutenir les écoles soit prélevé au 
moyen d'une taxe spéciate-sur te 
revenu, an lien de la taxe actyelle 
sur les immeubles. 

L'hon Ivan Schultz, ministre de 
l'éducation, a déclaré que cette taxe 
sur le revenu n'était pas pratique 
actuellement dans la province, Com- 
me le rapport proposait, à titre de 
mesure alternative temporaire, une 
réduction de la levée municipale de 
82.50 à 61.50 par jour et une aug- 
mentation de l'octroi législatif de 75 
sous à $1.50 par jour, le ministre a 
proposé les chiffres de #2.25 pour 
la levée municipale et de #1. 2 pour 
l'octroi législatif. 

Après une longue es les 
délégués ont décidé de renvoyer 
l'adoption ou le rejet du rapport à 


489 


3, Ce qui rend ce problème grave. i 
c'est le fait qu'une trop D da 
du coût d'opération des doi 
être prélevée au moyen d’une taxe 
sur l'immeuble et que Wi 


est. incapable de porter ce 8 


. Ce. 


par une taxe sur 1 e, 
seulement ne produit pas les 


requis, mais répartit. inéquitable- 


| ment et injustement le coût des êco- 


les, 

5. Le problème de financer les 
éeoles ne sera résolu-qu'en autant 
que le gouvernement provincial con- 
sentira à assumer une part deau- 
coup plus grande du coût d' opérn- 
tion des écoles, 


Recommandations 


Pour ces raisons, le Comité re 


commande: 


1. Comme méthode permanente de 
financer les écoles du Manitoba, que 
le gouvernement provincial em à 
tout le coût de l'enseignement ” 
que les fonds requis # cette Pr 
soient prélevés par une taxe ‘spé- 
ciale sur le revenu. 

2. Comme : méthode e 
pour un soulagement iat, mais 
non comme une Solution permânen: 
te, le comité poulie ser 2 A 5 3 

(a) Une réduction dé la levée ! 
nérale municipale de #2.50 par i 
tituteur par jour à 8150 par 2 
teur par jour. 

(b) Une augmentation de d'octroi 
législatif de 0.75 par instituteur par 


l jour à Fl. 50 par instituteur r. 
la prochaine convention. | cet octroi devant Faute 
Le rapport les éco'es. 


Voici le résumé des constatations 
dt rapport: 

I y à deux problètres sérieux 
1 ment pour les écoles du Ma- 
nitoba. | 

(a) l'administration | 

(b) l'opération financière. 

2. Le problème principal et le| 
plus sérieux, c'est celui de financer 
les ole. 


(e) U js loi gen dr. servie 
de Ta levée générale mun ipate ét 
de l'octroi législatif. r défraver 
le coût de l'enselgn nt dans ton: 


tes les éco'es où ln levée municipale 
générale oh vs 

(d) Dans les les où cetio levée 
municipale générale s'appliqu 
pas, qu'un 1 2 por: les 


| instituteurs soit 


GRANDE PARADE! DES CHERS Le n 


Des généraux avec ou sans armée * pre 
au sérieux: Dr Fox (Créditiste), Li 


nt ur rôle 
(Gomme 


niste), Stubbs (Socialiste). 


La semaine qui vient de s’écouler | 
— officiellement con- 
sacrée .aù débat sur l'adresse, 
‘té, du point de vue parlementaire, 
brillante, intéressante, réconfortan- 
te et parfaitemnt inutile, Un criti- 
que un peu sévère ne manquerait 
pas de dire que c'est une pitié, étant 
donnée la situation politique et fi- 
‘ancière de la province de voir nos 
législateurs inaugurer leurs graves 
fonctions en gaspillant un temps 
précieux à des palabres pour la gale- 
rie; mais il se verrait prestement ra- 
broué par les fervents adeptes de lu 
sacro-sainte tradition parlementaire. 
M. Bracken, qui a réussi à bouscu- 
ler certaine règle du protocole de 
rentrée, n'a pas encore osé — même 
par mesure d'économie — nous 
débarrasser du fatras des discours | 
creux et stériles qui constituent le 
tiébat sur l’adresse. Ce qui prouve 
que les pouvoirs d'un premier mi- 
nistre sont singulièrement limités. 


7 Que de par tis: 

Nous avons donc assisté à une im- 
posante parade des chefs de file qui 
avait attiré beaucoup de curieux, 
Notre province 
a la distinction de compter six où 
sept partis. Quelques-uns, il est 
vrai, se composent d'un seul et uni- 
uue membre, mais ils n’en existent 


has moins. C'est le cas du parti so- 


Philippe Hamel. 


| D'ailleurs elle dure encore 


| faire son salut aux collègues et au 


cialiste, représenté par M. Stubbs, 
du parti communiste, représenté 
par M. Litterick. Pour ces deux chefs 
sans armée, le règlement de-la Cham- 
bre — très libéral — ne fixe pas de 
litnites à la durée des discours .-.. 
Outre les chefs de groupe avec on 
Lans partisans. certains députés, 

alt de leur sexe ou de leur origine. 
se classent d'eux-mêmes à part et 
doivent figurer dans la grande para- 
de du début. C'est le cas de Mlle Sa- 
ume, Halldorsen, institutrice cré- 
ditfste qui fit la classe au chef con- 
sesvateur, et de deux ou trois sym- 
pothiques nouveaux Canadiens. Aus- 
si la parade fut-elle interminable, 


Le chef créditiste 


M. Willis, général des forces con- 
servatrices, avait eie le premier à 


publie des galèriés. M. Farmer, chef |, 
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me { 
du groupe ouvrier-C.C.F,, l'a. suivi. 
C'est un vieux rontier de la poli- 
que qui n'offre plüs rien à l’avidité 
des curieux. Mais avec le Dr Fox, 
chef des créditistés, ceux-ci pou-. 
vaient contempler un homme nou- 
veau à la tête d'un parti naissant, 
Celui-ci a formulé quelques opinions 
très sensées, par exemple quand il 
a déclaré qu'il y avait des créditis- 
tes dans tous les partis. et quand il 
a suggéré à la Chambre de se com- 
porter comme une sorte de conseil 
mumic ipal. La solution qu'il a pro- 
posée à la crise actuelle: “créer “1 
distribuer assez d'argent pour e 
liser la production et la consomima- 
tion” n'a pas paru à tous suffisuni- 
ment convaincante, 

(A suivre en page 6) 
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MONTREAL — Le Canadien Pacl- 

fique à fait connaître sor intention 
de consacrer une somme de ve 
000 en 1937 au 3 
son matériel roulan 


1 


… 


* 
#, 
su a 


* 


* 


* 
a, | 


“1 


postolat hiérarchique de better 


nous avons dès septembre - 


MESSE Un GS 


se, dé node enr place, après 


er un m 0 eee e eee 

ses jeune junioristes oblats. Et presque au début de l’année sco- 
loire 1935, il jetait les bases de la 

marche à merveille, les Cercles d'études non mains ben, de 
tes Assemblées générales et publiques. 

iscaptivante hesogne, le Père Dussault a bien voulu me confier | JA selon 

\ bel héritage. Sous son habile direction et avec l'aide de ses sages | la? Sans doute, c'est 


cadres de notre mouvement jéciste. Fonetionnéni à présent les deux 
- bfroupes-de “Grands” (J. E. G. universitaire) et des “Petits” (J. E. Ci. secon- 
Alaire) de la section “Mazenod”; ils tiennent, chacun une fois la semaine, 


nécessité de “l'orga- | 
a doctrine 
Mgr E. Yelle (Liberié, 7 oel. 1936), 


sans. 
se à Vétude de de la possibilité de | ment de 


LE.C. dans notre belle institution. 


travaillé à l'entière réorganisation 


urs séances d'étude, En tout une trentaine de membres. 


Quant au mécanisme propre de ia J. E. C., il est exposé dans la viech- 
hique” dont nous nous inspirons, En effet, aussi longtemps qu'il n'exis- 


* 


e des PP, de Sainte-Croix, 
ent le R. P. E. Deguire, (-S. C. 
Notre champ: d'action est a la 


d'abord à base de piété et se manifeste par le rayonnement des quatre 
Vvortus jécistes fondamentales: joie, dévouement, conquête et pureté. Nous 
vons aussi ln tenue’ régulière de nos cercles d'étude où se poursuivent 
* enquêtes ruligieuses et liturgiques, sociales et techniques. Par Vapos- 
paroles et du ben exemple, les jéeistes tü- 
chen d'exercer eur influence sur leurs confrères. 


tolat de là priére, des bonnes 


fera pas chez nous unt HEC. diocéseine, nous Prenons nas SOUrCES 
‘d'inspiration et d'information du-Secrétariat 


sénéral de Montréal, sous 
dont l'aumônier général diocésain 


| 


fois intérieur et extérieur. II est 


Une fois le mois se tient la réunion de l'assemblée générale, à la- 
quelle assistent tous les jécistés. Le chroniqueur fait le rapport. 


Avant. Noël, grande assemblée pu 


de notre e-principale, le Christ: Rol. 
qu'elle est vraiment la fête de-PAetien-e 


à célébrer non moins solennetlemen 
Aron des Etudiants Catholiques (Stu 
“tron secondair 


Doubles sont les organes de notre mouvement: le 


se servent les dirigeants et militanis 


tude et enquêtes diverses. De plus, une vingtaine d'exe mplaires de ‘“Jec” 


cireulent parmi les élèves. 


blique à l’occasion de la célébration | 
(Mar Civardi “affirme 
pprèto 


t Ja “Saint- Thomas”, modèle et pa- 
diorum Ducem,“ Pie XY), notre pa- 


4€ onquérant” dont 
pour la tenue de leurs cercles d'é- 


Nos étudiants ont à leur disposition une bibliothèque jéciste où ils 
5 8 connaissances propres à leur vie estudiantine. 


Comme le-veulent les constitutions, 
t toutes les Séances, fait les remarques nécessaires, joue plutôt un 


1 caché et laisse pleine initiative 
Ce faisant, nous tâchons de proc 


bipline intellectuelle, et en outre, les préparer intégralement à servir la. 


—_+ause-du Christ, leur Grand-Frère, 
bord dans leur milieu, pour être à 
reuse influence auprès des âmes qui 

Nul doute que bienveillante s'est 
tation dans nos murs: 


Yail des différents services à base d 


Terminons par cette judicieuse remarque du Père Supérieur que ce 


(tre de Jéciste ajouté à celui de Juni 


#dinirablement, gutillant nos jeunes pour remplir dans l'avenir plus 


fruc tueusement leur ministère après 
„  “Garfler au Christ toute la Jeu 
ta vissante devise, le “leit-motiv” ou 


— qe 


Portrait d’un Jaciste Modèle 


(Suite) 

Obéissance | 

La J. A. C. est essentiellement une 
oeuvre d'obéissance. Comment cela? | 
On t'a dit déjà, et plusieurs fois, que 
In J. A. C. est une oeuvre d'Action ca- 
tholique; ce n'est pas une affaire de 
sport, mais une affaire d'âme, com- | 
ine .nimait à le répéter M. l'abbé X. 
Belzile. La J. A. C. poursuit des inté- 
rêts surnaturels, c'est son moyen à | 
elle d'améliorer le sort temporel de 
la jeunesse agricole, Mais l'A. 4. 
n'est pas laissée à l'initiative et au 
caprice de Chacun. En effet, le Son- 
verain Pontife nous dit que l'A. € 
est la participation des laïcs à l'a 


Tous les mots sont à remarquer | 
set tu vois que l'obéissance joue son 
rôle. L'ouvrier d'A. C. recoit les or 
Ares de ses chefs religicux, comme 
un ambassadeur reçoit les siens de 
son souverain. | 
Tu n'irais pas vendre la terre ou 
da maison de ton père sans lui en 
dire un mot; de même quand il s'a- 
‘ait des choses qui regardent ton 
ère des cieux, il te faut son con- 
ee ee a est manifesté par les | 


déchu" du Pape ou de ses repré- 


un véritable esprit apostolique règne, 
fa solidarité se développe peu à peu, tout cela dû en partie au bon tra- 


| lestes et tu ne feras pas le bien que 


| ne porte pas de fruit, il le retranche- | 


ne peut porter de fruit par lui-mé- 


| me, au cep. ainsi 
nes, si vous ne demeurez, e n 
moi.” (S. Jean, ch. XV; “Faites ça” 
N. 216). 
Sans doute, ces paroles se rappor- | 


| ment qu'il faut entendre ces ensei- 


l'aumônier préside habituelle- 


à ses jeunes. 
urer à nos étudiants une vraie dis- 


en étant de véritables apôtres, d'a- 

même plus tard d'exercer une heu- | 
leur seront confiées, 

déjà montrée cette nouvelle organi- 

le sens de | 


u mouvement, 


oriste, loin de lui nuire, le compléte 


des âmes, 
nesse Etudiante”, voilà bien notre 


thème de toutes nos activités. 
A. BRUNET, O.M.L, aumônier. 


sq 


L. e ‘aux directions don- 
descendre sur toi, les grâces du bon 


mé, tu seras privé des lumières cé- 


tu aurais pu faire malgré la même 
somme de travail. | 
Notre Seigneur nous parle ainsi 
| dans l'Evangile: “Je suis da vraie vi- 
| gne, nous dit-il, et mon Père est le 
vigrieron. Tout sarment en moi, qui 


rat tout ce qui porte fruit, nt. 
mondera afin qu i! porte plus de 
fruit . ,,. De même que le sarme nt | 


s'il ne demeure 


individuelle, 


EN et en contrôler. Selon Cardyn, 
Dieu; autrement, te canal sera fer- 


| absorbe les membres. 


pong ru 
orces, mais la vraie 


une 
Fuite, quand ie oi 
être un mouvement sénéral de con- 


C'est par l'obéissanicé, cher ami. 
que tu feras un travail en profon- 


deur, comme on te le sonhaîte. Le 


inônde est dans un état lamentable, à 
l'heure aetuellé; il ressemble à un 
auto pris dans la neige; les roues 
tournent, mais rien H'avänéé parce 
qu'il n’y a pas de fondement; ainsi 
le monde ne sort pas de son bour- 
bier parce que personne ne vent 
obéir. L'’obéissance sera le levier 
assez fort pour l'en“sortir. 

Si personne ne veut se décider à 


| suivre les lois de Dieu, à toi, cher 


: jaciste de commencer, de donner 
l'exemple; soumets ta volonté à tes 
chefs spirituels; c'est alors que :tu 
trouveras la vraie force pour le bien: 
par ton . tu détruiras r'é- 


goistne-—{tu-pratiqueras-F 
dont parle l'Evangile et tu produiras 
des fruits de salut. 

II me*resterait à parler des dit- 
férentes qualités de ton obéissance, 
‘ais j'ai trop abusé de ta patience. 
Laisse-moi cependant te donner un 
dernier conseil qui est celui-ci: dans 
tes actions de grâce, n'oublie pas 
de demander à ton Maître Jésus cet- 
te vertu dont je viens de te parler; 
tu en comprendras alors toute Ja 


valeur, 
! E. PARE, C. SS. R. 
—Sainte-Anne. 


—— — — 
Technique Jaciste 
Les Equipes 


Nature 

L'équipe dans la section est la 
cellule de pénétration du milieu, 
l'instrument de conquête de nos mi- 
litants et son moyen de formation 
personnelle. Il se forme en exer- 
cant son apostolat dans l’équipe. 

En effet, toute Section dait être 
divisée en équipes, ou mieux, cha- 
cun des membres doit faire 33 
d'une équipe dès son entréèe dans la 
section. Ainsi, dès qu'un militant 
est “jugé assez solide”, on lui per- 
met de former son équipe. Il fera la 
conquête. personnelle de deux ou 
trois compagnons jusqu'à cinq ou 
six, selon qu'il peut en influencer 
“il 
nc faut pas, au début, précipiter le 
recrutement. C'est un à un qu'on 


+ 


But de l'équipe—Rôle du militant 


Le militant est un convaincu à 
mort, 


non or «guys intéressante, 1? 
instruct ét. indispensable pour 
des novices dans la J. X C. Aussi j'ai 
hâte de la hre d'un mois à l'autre 

Depuis deux mois absent dé ma 
paroïsse, et dans une paroisse où la 
‘jeunesse n'a 
me fait penser à une horloge sans 
aiguilles qui he encore maig 
qui ne marque rien de bon pour les 
jeunes Pour une bonne majorité 
de la jeunesse d'ici, la morale fait 
vraiment pitié, elle agit sans prin- 
cipes et sans noblesse. | 

Quant à notre belle langue fran- 
çaise, on a peine à la reconnaître à 
travers le mélange de demi-anglais 
et demi-français qu'on entend, D'au- 
tres parlent seulement l'anglais. 

L'église n'est, pas un lieu de priè- 
res, mais de rendez-vous pour les 
jeunes.” On s’informe où se fait la 
veillée et comment on pourra s’y 
rrendre, Ils entrem à la messe au 
sermon, n’apportent ni livre, ni cha- 
pelet et passent leur temps à se re- 
garder en riant. 

Quelques-uns,, un peu meilleurs et 
qui désapprouvent cette conduite, 
se tiennent à l'écart comme des gens 
craintils, pris en défaut, Ils n'osent 
rien dire, de peur dé faire rire de 
soi et demeurent sans bouger com- 
me des statues, Je me disais: Que 
c'est triste de voir les indifférents 
semer leur manvais Exemple devant 
les jeunes qui seht, tandis que 
les bons“ t inactifs devant un 
mal qu'ils pourraient empêcher ! 

Je compare avec chez nous et je 
pense combien il est nécessaire 
d'organiser les jeunes gens. Quel 
bien nous rend notre JA.C:! Sur 
que je n'aurais jamais cru à tant de 
différence entre jeunes gens organi- 
sés et d'autre non ofganisés. C'est à 
l'étranger que je sens plus que ja- 
mais la nécessité d'une bonne #sso- 
ciation à base solide qui nous donne 
du courage et des idées. Autrement, 
je crois que le communisme ou l'in- 
différence gagneront tous les jeunes 
laissés à eux-mêmes. ‘ Mais si tous 
se ralliaient à notre belie devise: 
“Garder au Christ, la Jeunesse agri- 
cole”, nous serions forts comme une 
armée | 

Que tous mes camarades sachent 
comprendre que la J. A. C. est ce se- 
cours jusqu'ici inesperé et qu'elle 
nous permettra de vivre et de gran- 
dir à tous points de vue, pour notre 


vie d'homme. 
M. E., Jaciste. 


5 — mens 
Un rêve heureusement! 


Au comité régional 
Personne n'a encore dit que la 
| Page des Jeunes n'était pas intéres- 


n “endiablé” de son mouv e-! sante! Et bien! moi, j'affirme qu'el- 


ment. ‘Aussi ne s'enferme-t-il pas au le l’est et que je la lis avec assidui- 


cercle d'étude pour lui seul. Il en 
3 uu contraire pour aller vers 
la foule de ses compagnons; vers 
| ceux qui ont besoin d’être remontés. 
Seulement, à vouloir atteindre tout 


le monde à la fois, n'y aurait-il pas 


danger d’éparpiller ses forces et de 
frapper dans le vague? L'équipe à 
prévu ce danger et cherche à l'évi- 


tent à la vie surnaturelle elle-même 
qu'un péché mortel nous fait per- 
dre; mais tu comprendras facile- 


unements comme une obligation de 
vivre sous l'obéissance, Le bon Mai- 
tre lui-même, quelques versets plus 
loin, ajouté eeci:, “Si vous gardez 


ter en précisant le terrain de son 


action. L'attention du militant sera 
donc fixée à son équipe, sur quel- 
ques unités qu'il s’est choisies. 
restant uni à son aumônier, il com- 
mencera alors sa véritable Action 
catholique. 

Après s'être bâti son équipe, le 
militant aura à terminer la tonquèê- 


mes commandements, vous demeu- 
rerez dans mon amour, comme j'ai 
gardé moi-même les commandements 


SOYEZ FORT 


coliquêtes, et à travailler à leur for- 


| mation avec la sienne. Faut-il ajou- 


ter en passant que “conquête et for- 
mation“ ne sont pas l'affaire d'un 
jour, mais un travail de persévéran- 
ce, „le bon sourire et de sacrifices 
de la part de nos militants. 

Ils auront encore besoin de dé- 


vouement, d'encouragement mutuel, 


FAIBLESSE  COURBAIURES . | 
.:NERVOSNE  FANGUE HASNUELLE - 
. ŒPUSEMENT MANQUE D'APPENT 


| 


| 


PRENEZ Les. 


RILULES 
ENS — — 
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à [ternullé. Le 


éme ME Mu ee eee nr 2 


| de prévenance contre les dangers et 
| les erreurs possibles, d'entr'aide fra- 
Æ militant tient au noblé 
et au 3 les conversations et les 
| courages et son ambition sera d'ér- 


ganiser l'équipe la plus enthousias- 


| te possible. Enfin, s'il aime les res- 
| ponsabilités, c'est moins pour parai- 
ire que pour avoir’ l'occasion de se 
dévouer pour ses frères. 

Le travail en équipe 


Que faire en équipe? Outre que 


| ré Sion des membres de l'équipe 


n'est pas confinée à quelques sol- 
rées de réunion, son action est une 
vie de chaque instant; un program- 
me plus concret lui est destiné, 


15 entre tous les militants qui l'exé- 


8 — 


En 


te, je devrais dire, à conserver ses 


té, Puisqu'on demande notre part à 
cette page des Jeunes, je me présen- 
te tel quel . . : comptant sur l’in- 
dulgence de mes lecteurs. 

Les enfants ont cette habitude de 


se raconter leurs rêves. Je cède n 


la tentation un peu bizarre aujour- 
d'hui de vous raconter le mitn- 

Les gens du vieux temps diraient. 
“C'est un avertissement”, Pour moi.“ 
je me çontente d'en tirer une le- 
gon. 

J'ai rèvé à l'Espagne communis- 
te, c'est bien naturel, on en parie 
tant depuis quelques mois. J'avais 
vu la veille des photos représentant 
des cadavres de catholiques jon- 
chant les rues de Madrid. Une autre 
montrant un pauvre fermier accusé 
de trop de sympathie pour les re- 
belles patriotes; il fut arrosé de pé- 
trole et on mit le feu à ses vête- 


Le travail de la section a été divi- E 


— — 


ments. Imaginez la souffrance de 
ce malheureux qui se sauvait en 


criant, à travers les champs, sans 


trop savoir où il allait. 

Dans mon rêve, je voyais donc que 
les communistes avaient emprison- 
né tous les catholiques du Manitoba 
et_je me ‘trouvais emprisonné ave 
un de mes frères. Noire gar 
prison était un compatriote x rh. 
communiste, 

L'ayant reconnu, mon frère et 
moi, nous tâchions de lui faire com- 
prendre son erreur, mais il nous 


ranger avec lui, et nous 
3 


RE e 


Nous 
voit bien 1 n'a pas eu l'avantage 


d'être jaciste, il serait des nôtres!” 
notre sort au 


use courant toujours plus fort des in- 
fluènces influences 


de les adopter et de 


Louer d'attendre. trop 
tard pour. le devenir? 


A. B., jaeiste. 


‘Conquêté Jaciste 

II est un fait certain, indéniable, 
netuel, et ce fait est que nous ne 
pouvons pas rester où nous en som- 
mes. Oui, nous ne pouvons pas res- 
ter stationnaires sur la pente de la 
vie. II nous faut monter vers le 
bien, ou nous descendrons vers le 
mal. Car, à vouloir rester inactifs, 


nous courons de grands risques, ris- 
ques de nous trainer 


anti-religieuses et communistes, in- 

fluences qui causent de si grands 
désastres déjà en notre jeunesse. 
Done nous ne voulons pas descen- 


dre, Luttons contre ces courants et 


montons, montons sans nous lasser 
jamais dans notre ascehsion vers la 
conquête des âmes au Christ! 
Excelsior! Plus haut! Toujours 
plus haut! Voilà la consigne et voi- 
là la devise. ar à de nous se doit 
les suivre en 
toute fidélité pour ne pas reculer 
et réagir avec vigueur contre la cri- 
se sociale, pour arracher notre jeu- 
nesse à l'emprise néfaste du com- 


munisme et de l'itnpiété, pour sau- 


ver l'âme de notre population eana- 
dienne agricole, 

Cet. apostolat des âmes de nos jeu- 
nes nous fera nous grouper, nous 
réunir, et dans cette union sortira 
‘du choc des idées l’étincelle d'où 
jaillira la lumière, Nous verrons 
clair sur ce que nous avons à faire 
pour mener à bien cette, entreprise: 

Un des moyens des plus efficaces 
pour arriver à cette fin est sans 
contredit cette magnifique campagne 
des différents cercles spécialisés de 

de jeunesse: J. A. C., J. E. C., J. O. C., 
J. I. C. et J. U. G. Ils sont développés 
avec une extreme rapidité en ces der- 
niers temps et ont cependant obtenu 
de très beaux résultats. 

Conquête de Fouvrier par l'ou- 
vrier, de l’étudiant par son confrè- 
re en étude, de l’agriculteur par l'a- 
griculteur. Oui, il nous faut sans 
plus tarder réagir, et réagir en grou- 
pes est encore le meilleur moyen 
d'en imposer à la foule, de lui don- 
ner nos idées et nos convictions. En 
effet, une opinion isolée ne saurait 
prétendre à une influence durable, 

Réveillons-nous done de notre tor- 
peur mortelle, de notre indifférente 
langueur, et marchons en toute vail- 
lance à la conqüête des âmes. 
vons des militants convaincus et 
vivons avec ardeur notre vie de Ja- 
ciste et de Chrétien. 

Pour cela, améliorons notre pro- 
pre vie, faisons rayonner autour de 
nous la piété, l'amour du travail, la 
gaieté, la bonne entente. Soutenons 
et secondons de-toutes nos forces 
nos organisations de jeunesse, par 
notre assistance à nos cercles d'é- 
tude et à nos réunions de J.A.C., ga- 
gnons-leur de nouveaux membres. 
Lisons et propageons autour de nous 
la bonne lecture et les bons jour- 
naux. 

Jaciste de coeur. 
—Ste-Anne-des-Chênes, Man. 
ere —— 


VALENCE — Le “président du 
Conseil” Largo Caballero menace de 
démissionner, si les groupes politi- 
ques sur lesqueis il estime devoir 
compter continuent de lui susciter 
des obstacles, 


4 


“assure notre espoir en la section. 


est bien jaciste, Voilà du travail qui 
compte, qui donne déjà ses fruits, 


—4 


re! II faut s'acharner à bien connai- 


V 
ce des qualités ou des défauts de chacun. Sauf de rares-exceptions, 
thacun est responsable de sa propre destinée. Compiez-sur vous-. 
même, et non sur les autres où sur les événements. Votre avenir 
sera ce que veus l'aurez fait. Quoi que vous entrepreniez, il vous 
faut de l'argent. Pour en avoir, eg cp ei À 
ment, Ouvrez un compte d'épargne à la 


1—Quelques séétionÿ sont Helen 


ee Pa 
nstallée à 13 


garçons et les filles; Cinq: a d'é- , 


à leurs rapports mensuels. Chons| Se Dour chaque section hab 
5 eh à 2 eee de tuent aux e du “Conduérant” 


Les jeux organisés forment une par 
tie du programme. 
Le mem imicrobe n pénétré fu 
couvent de Saint-Alpho#t#'et se dé- 
veloppera par les sinus d'un aumô- 
nier décidé et de ses reigieuses. 
Les detalis nous manquent pour 
compléter. cette chronique/ II. y n 
sans doute d'autre travail qui se 


dernier mois. Nous revenons à la 
charge; prenez petience, secrétai- 
res, il le faut. Dès qu'un travail ré- 
gulier est commencé, nous vous ge- 
rions reconnaissants de nous ac- 
corder 5 minutes par mois pour 
remplir votre blanc de rapport. 81 
la chronique vous intéresse, ce sont 


vos rapports qui l’alimenteront, prépare ailleurs. el hi nous ar ide. 
2—Sainte-Agathe travaille à la for- + bientôt. Celui-ci montre assez le 
mation de son Cercle d'Etude. Lu . de tous pour le travail 
fidélité des militants aux réunions | difficile de la “Vigne” 


S 
Le Pape publiera sud 
encycliqué | 
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Nous n'oublions pas, d'ailleurs, le 
dossier de notre ancien cercle qui 
a compté 40 membres toujours ac- 
tifs. La,section vend tous les mois | 
30 journaux. 


3— Sainte-Anne nous fait mn d'un 
nouveau pas en avant. La premiere, 
À. G: a eu lieu le 26 janvier, réunis- 
sant ses six militants et huit adhé- 
rents. Nous connaissons l'esprit, qui 


bropose 

ce qui prouverait er sa 
n'a en rien diminué: san &. 
rr re 13 
‘action ta que et. - 
tion de la foi, Ceres 1 
ces nations ou la e 
muniste fait la pi El- 
le passerait aussi en A si 
tuation internationale et renferme- 
rait un urgent 2 nun 

d'Etat en faveur de la paix, 


ee e 
roubles de. di, 
1935, a coûté PE A ue | 


les la somme de #23,466.78. 52 


A 


à 
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Bravo aux jeunes de Sainte-Anne 
qui, avec leur aumônier, sont capa- 
bles de tout. 


4-Xa Broquerie continue son en- 
train joyeusement, La 
complète, cercle: d'étude, équipes, 
A. G. et-. J., Les militants ont :suivi 
leur troisième ‘“recollection”. afin 
de se retremper dans “l'esprit”. Les 
équipes tiennent fidèlement leurs 


— —— 
assemblées pour répondre aux eng. CARTES FROFESS NNELLES 
quêtes. Deux équipes ont organisé ss 10 


“le service” des Cours agricoles de A 4 N 
V'U.C.C. et préparent l'examen de VOCATS ET NOTAIRES ‘ 


juin avec Québec. I. A. G. réunit 52| Noël Bernier 
membres le 23 février. C'est vrai- 
ment un beau succès après deux ans 
d'organisation. Félicitations. 

La Broquerie, c'est un encourage- 
ment pour les autres sections, 


‘5—Mariapolis. C'est une nouvelle 
section qui s'organise aux postes les 
plus reculés du diocèse, Aussi nous 
la saluons avec joie, Le secrétaire 
nous avertit que le cercle d'Etude 


BEAUBIEN ene 
est en bonne voie de formation. No- 
tre espoir ne sera pas déçu avec M. * F a 


le curé de Mariapolis et ses jeunes 1 


K 


décidés, 
6-—Saint-Jean-Baptiste. C'est no- 


tre cercle qui reparaît en J. A. Le * 33 

travail est en marche depuis novem- Pratique — 45 “+ 
bre, “Si lon va sans bruit, au dire Ajustement de jisttes, et 0 

du rapporteur, c'est que nos mili- d'a 

tants ne sont pas assez au courant léphone 

de la méthode.” Courage, les jeu- * rs 
nes! c'est un mal général actuelle- 
ment pour toutes nos sections. La, 
technique des mouvements spéciali- 
ses ne Ss'absorbe que “lentement. 

Vous aurez fait du bon travail si, en 
juin, les militants comprennent con- 
venablement la part qui leur re- 
vient dans la section. Courage enco-| 996 Boyd 


8 
Téléphones: 21 170—28 886 
Téléphone: 21 189 


Dr À G. DANDENAULY 
et DR J 


Dr S LeFièone 
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tre la seule méthode qui a fait ses 
preuves. 


7—Saint-Boniface. Tous les Jacis- 
tes sont fiers de saluer leurs frères 
Jicistes de la ville qui ont mainte- 
nant leur J. LC. La dernière Page 


nous en donnait le rapport le plus 


CHIRURGIE — DES 
intéressant, Les jeunes de partout 


312, Imm. 
se retrouveront donc dans une mé-| Heures: 336 “ir Man. 
thode unique, pourront vibrer au 
Dr . J. 


même idéal. Ne dirait-on pas une 

montée joyeuse dé toutes les jeunes- 

ses! C'est le microbe . qui se répand. 

où est aux Jeunesses organi- 
es”. 


I. E. C. Nous ne voudrions pas | 16 
oublier nas ‘cadets qui marehent À 
la suite de leurs ainés. La I. E. C. &- 
condaire est en pleine vie au Junio- 
rat, comme en fait foi l'article de 


soul re r 
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PP den; pour 
mes | ï < É re 5 inquiète en face, de 
‘!  MMonale, les Adi) Héhéc des | d'Educatio 2 r eee Fr 3 41 f à. Pour les ben de 1 Fe. 
{faisons dire une messe cha RASE 1 
22 tin, du 15 mars au ee à 
7 a 1 ré e d 5 4 1. N . ! non ba. te mention: 
„ es * 3 b ge dent et 8 2 2 10, th RS US ci D oui * 7 4 untorites wee 
e- . ge Fe Ù ; : ancien . firme ‘juge: dés! 10 , 5 1 gotver ne- civiles pays. 
* | Aura — à 5 ts se RSS bient- Comment et — prier 
dé tôtite In soi Saint 
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En suivant les pri À du méls 
à l'église pérolssiale, où dans Ra 
ö 5 | inutile: 1 lei le d decbmbre 1870; Al. chapelles, du uu fofer devant ! AR 
fait. dont l'importance e ehaꝝ- tons done & Lui avec empressement!| ge où la statue du Chef de la Salnte- 


pera à personne. Ce qui accen- 


Sa mission officielle consiste à nos 
ue encore cette victoire, c’est 


FHumiſte: 


En se préparant à la fête de Samt 


; N f hait membres lant propagande coin de: nos besoiris, à nous servir de n- Joseph par une NETVAINE: messes, 
ahreb cela jé Congrts | prenne la forme pet: ge seulement ont 2 * a À À d'étudier té | ton. Je e dee de toutes les vértus, à nous a- communions, prièrés spéciates, Nous 
complète possible ? “ét de d et d’exploiter ce dès der à demeurer bons chrétiens et! en ferons une solennelle à la Mais 
# us par les délégués, les eux" champ d'acti nus de chez nous, due nôtre dirée: | fervénts catholiques. son Saint-Joseph, du 10 au 19 mars, 
Le autres se trouvant nommés: ex | pourquoi pe 5 %%% bonne volonté | | INTENTIONS SPECIALES — On Et- nous prierons saint Joséph 
de officio. devienne 1 de polémiques | et ses effortd, ne pouvait trouver nous Gerit de partout des lettres chaque jour de murs: le our de 


Si nos commissaires d'ëcole 

3 8 bloc 3 

avere r 
a 


et que certains en profitent 


chargées d'inténtions: letters inti- fête (19 mars) et de son Pa 
8 laisser aller — sons le b 
8 2 r Sp à des € 


dass sa ville natdle iti 
lieu 2 support — 5 5 N mes et confiantes par lesquelles les (14 avril cette annét: solennité 


âmes nous communiquent par un be- 18): chaque meréredi de l'an 


e. 1 s où des soin irrésistible leurs peines, leurs rer! au es 3 e 

Ÿ „ ee ante 1* misères, leurs plaintes, leurs incér-| maladie, des affiiéttons 

est la langue bens blement 8  trhvail der Abele — * a 94 — he 919 | titudes, leurs espoirs, leurs actions | dés fortes tentations, avant de 4 

7 par ceux de notre sang. D'abord, com- | tion Education. autrement? Alnst, par exemple, cêt| justement parce q de grâces. Pendant ce mois, nous | dormir, et plus spécialement 1 f 
agi À leur langue maternelle; puis. : te lettre mal inspirée de l'Eclairédt | tres préfé sa bi mierons eee pour la cessaa- ve du supreme sommeil: r 

. s correctement, x AA. dans votre que numéro de la 5 ns tant de ninés à tion du chömatze ct la pröservation unissunt son nom à celui rs 


“Liberté.” 

Disons tout Fabord qu'il ne taut 
confondre ſes concerts fra 

par M. et qui sont 

ferts par avec uh nous 
— © . 2 2074 

‘à et U 


des récolter, Nous prierons aussi: 
1: Pour la diffusion du culte de La Mason Salat dose Rs | 
Saint Joseph. dans le monde entier; Otterburne, Man. 1 


— m u !i U ! Uũiũ w! : 


8 S E N RECOIT Mx 


et de Marie, PRE EE EU 


sans remarquer que lè Par 
teñait une p 
pro 


ace-appréciable au 
gate . FA, 
se des élèves: 


ee qi vra être. Notre héri- 


sänis 1 1 de dianité à 


44 français, c'est tout ce qui est nôtre, tout ce qui nous dis- de notre langue, mais aussi des | ende, à un côheert destiné, jusqu Le Vicaire aptstolique de la Baie d Hudson a fait te î 
vd e des ber et des autres nationalités. élèves’ de langue anglaise qui un certain point, à faire proclamet due chose, nos le: récit. de l'audience privée que lui. 4 00 le 9 
Pal Le Congrès e ue devient notre héritage fran- | ont chanté en 7 che En in- la vertu de telle pilule ou de tel sef| nent vas zuk repetitions er tus se P q 15 1 
„ lis dans les domaines iainée suivant; Ja Langue, les Arts, les Lois. vitant la choralé des ctudtante mineral. Les premiers concerts ont croient. dispensés. des efforts les Saint-Pere. NA 
our „ 1 à français e un caractère officiel que les autres plus élémentaires. Des certaines, Rat 
| Quelle est notre part comme race civilisée dans les Arts] Lor. 7 à. sont pas la préténtion d'avoir. pour ne pas dire des milliers ae] pans pars midi du dimanche: 31 


nôtres, ont appris la musique ins- 
trümentale dans leur jeunesse et 
leur goût est souvent au-dessous de 
celui Pupoua. Notre paresse 
intellectuelle: est telle que si nous 


Notre part à la radio est bien m- 
e. On nous donne une petite de- 

mi-heure tous 2 ais : di 

cela à une he t 

plus favorables}, a Le 12 


1 Canada? C'est: là’ une des marques de vie intellectuelle, | 
Dans la musiq 


la peinture, la sculpture, 
architecture, ete, le arts a talent ne manque pas chez nous; il 
faut l’exploiter, le diriger, lui ouvrir de nouvelles avenues. 


janvier, un messager du Vatican 
m'apporte l'avis: officiel que le 
Saint-Père voudra bien mé recevoit 
en audience privée le lendemain, !. 


. 
prendre, a-t-il déclaré, que 


ler février, à 11 h. 30. 
petits Anglais étaie cb pas des: artistes voulions” former un orchestre ‘ici * 5 
4 Qü em sommes-nous avec: les lois? Où sont les lois qui ga: de 8 — 5 de le le 4 2 — nr 3 du: | meme, malgré ces années’ d'ensei- Dans les circonstances que Ton 
‘ rantissaient la langue française et son usage officiel? Sommes- | vantage I Eelaireur, par exemple, | dnement musical, nous en serions | Saft. c'était de la part de Sa Sainté- 


té une nouvelle marque de prédi: 
lection ‘envers les Missions Esqui- 
maudes des Oblats de Marie Imma 
culée: aucune demande: officielle 
d'audience n'avait été faite, mais le 
Saint-Père avait appris à titre de 
nouvelle que le Vicaïire Apostolique 
de la Baie d' Hudson était à Rome. 
Cela avait suffi. 


Aussi, le lendemain matin, à l’au- 


nous assez Yypienta dans la protection de nos droits et la re- 

” veñidféation de nos libertés? Attendrons-nous d'être GONE 
avant 40520 sonnér l'alarme? 

À Dans les cr gg un examen de conscience 1 Pen 

Vons-nous gagné du terruin ou en avons- nous u depuis 

2% ans? — plus fiers que nos aînés di d'A y a 25 ans”? 

uel progrès la langue française a-t-elle fait chez nos jeunes 

5 is ce quart de si der Questions que nous devons nous po- 

N Le cstions souvent angoissantes mais auxquelles il faut 


gps à la perfection. pr 
e sav 


ait déjà, et même en de- incapables. Qué l’Eclaireur médite 


ces faits et il verfa que j'ai raison. 
M. Benoist est pratiquement seul au 
milieu de cette apathié générale ét 
lorsque, avec quelques fervents, il 
essaie de setouér notre léthargie, 
nous devrions lui en être recunnais- 
sants et ne pus lui tirer dans le dos. 
A. B. C. 


a-t-il jamais Pat 5. el des. 75 55 
hors du Manitoba, d is què | torites à ce sujet? Pourtänt, ce fait 
les élèves-de M. Godias Brunet | domine 4 . “rs En 0 
nous pourrons to vo u 

1 . W la Radio le fränçais que nous voulons et IE. 
e réseau nation claireur, qui 3 bien s'y de 
autre: domaiée 5 tendre,. pourrait même dévenir 
RS. directeur de concerts. . N'oublions 
Nous tenons à 8 aus- donc pas que le point à surveiller 
si la part prise par deux des tout d'abord, c'est la part faite au 


contre Leurs Eminences le Cardinal 


1 de notre vénéré Fondateur, je 

5 Avec couragé. Nos moeurs sont-elles ce qu'elles é-| nôtres dans ine. | français par les postes officiels. Ce- Une opinion te 33 à 
— 17 a vingt-cinq ans? Essayons-nous de maintenir ce qui | 5 W — ei étant — it reste la question du r Élvaco ane 

1 Lors d'une assemblée publi Winhipeg, Man. tions du Pape des Missions”, et à 

‘, æ'fait be force et notre survivance le long de notre histoire? | que tenté rétemment au Wes- Mother. © * * 11 40 le 1er mars 1937. onze heures et quart me voilà dans 
. a adonionoons pas lou Les Jours .... ᷑ĩ 5i˖⏑. . le Mo |Honanire pon, Dj 


ceptibihté, mais ik faut tout de me- 
| Nations de Rr a dé-| me réconnaitre qu’il en eat peu pur- 
| cidé la création: du Winnipeg mi nous qui pourraient remplir’ le 
Peace Action Council“. Parmi | röle que M. Benoist remplit, celui de 


Me donneries-vous un tout petit 
espace dans vos golonnes afin que 
je puisse fournir une: opinion qui 
n'a pas encore été émise dans la po- 
lemique qui sévit au ‘sujet du fran- 
Çais à la radio. 

Mon Dieu! qu'on aime à s’écouter 


„ sont élevés nos enfants? Bisleti, Préfet de la Congrégation 


des Séminaires et des Universités, 
et le Cardinal Jorio, Préfet de la 
Congrégation des Sacréments. On 
fait connaissance, on cause un ins- 
tant, sur les Esquimaux, bien enten- | tions de détails techniques. Pas. le 
du. Un coup de sonnette électrique | moindre signe de fatigue, el 


2 * 
, voll un vaste Aie offert à nos méditations. L'avantage 
dé cétté enquête sera un retour sur nous-mèmes. Peut-etre jes: distingués orateurs, se trou- directeur et chef d'orchestre. Nous | 


avions-nous des illusions et allons-notis êtré grandement sur- it notre collaberatèur et ami] Pourrions sans deute trouver des 
, Pris au contact des dures réalités, Sans doule il y a encore des Noël! Bernier: qui a 2 en annere, improvisés- directeurs, 


f 4 n hu. 


motifs d'espéranee, mais combien, aussi des motifs de crainte “mére te: e Mis Maeclen- qui sachent annoncer que vous at- parler! Mais on n’est pas certain alerte le Camèrier qui introduit Son moins de dépre ssion: ses le.“ se 
„ et d'apprébension. . nate, R. P. eg le rab- . e Ve pm head — rprer vd Eminence le Cardinal Bisleti, Len- des Missions!” à à 
Examen de conscience qui ‘s'impese et que la Providence bin Stoion Frank, le profes- veux t'aimer” et M. Jolie. ne miles, surtout quan d on lance WMetlen ze continue à deux, et bien. Tres Saint Père, 1 bels prochain, 
„ nous permet de faire à l’occasion de ce Congrès: Ne laissons | sur Watson Kirkconnell, II. A ee tôt c’est le tour de Son Eminence | à l'occasion du wingt-einquleme 
pas échapper-cette belle occasion de nots renseigner sur nous- Trevor Lleyd et le Re. Dr C. mais sérieusement, à moins d'étre| Pourquoi tant de mots tout à fait PR CEA Aa SR 2 de le 
ous et voyons quels sont nos pes fai- Gerda 0 wénéreux jusqu'à la bénesserie, on en märtze et non invités? Je no sa- J'apprends du Camérier que le première on chez les 


blen. Courage! Ne laissons pas aux autres le soin dé faire là Saint-Père regoit. en reposant sur Maux, nous allons sens 8 2 


ne M: Dapust ait dentanlé la chaise longue qu'on a faite pour Synode Vicarial, et, 


us autre organisation inau- e pourrait qualifier ces hommes de ; 
guraît, dimanche dernier, une bonne lo nté. — — . At pr abs E 1 2 Ne. lui. Je n'ai guëre le temps d'en sa- Et vous n'invitez pas le Pape? 
sérié dé causériès radiophoni- tre. n „ teur, pourquoi ne pas c coût . durant que me voici à en- 2 dit avec humour et un sourire 
ques qui se donnent chaque di- | x quelques années, M. Naber vint ici | à toutes ces balivernies? Tout cé qu r grand appartement réservé | bienveillant). 
. soir, de 9 h. à 9 h. 30, en quête d'un directeur pour les aux atüdiencés. Tout au fond, à l’au- 


one. 
L'Association d' Education compte sur fe concours de tous 
membres du clergé, commissaires d'école, instituteurs et'ins- 
titutrices, officiers et membres dès cercles locaux — poùr me- 


À à bi 2 2 — 2 nous demandons, c’est qu'on nous e e Souverain | | 22 + Saint Père, si baum. 
ner ien eette oeuvre e ale, te sur la- concerts français, on lui ait présen-| donne plus de français à la radio. a chose possible * 
b 25 nee 441. Le D cons Léon CLS Alors, pourquoi seller le Rossinänte Pontife apparemment assis à son bu- 


Mals, même si Nous ne pouvions 
pas y. Aller, il Nous féraît plai- 8 
sir être invité: eur c'est à Mi: —— 
sion la plus belle, la plus } ble la 


11 * D'ESCHAMBAULT, ptre. réau, C'en est fini de l'imagination 
; à la lecture des journaux, se 
représente le Pape étendu sur une 


chaise longue de malade. san 
méritoire, % 
Me volet pris de lat: Éaisant son | MR PEN . . 700 
anneau vions seulement en voir und 
oh que Nous sommes content celle-là que Nous voudrions f 
de revoir le Vicaire Apostolique de Vraistent je ne savais pl ol 
| PES Pére, foute ma pro- dire. Mes pensées peuvent se } 
fait école et 2 programme plaît à| fonde gratitude et celle des Misaion- de en 7. Le M2 * Pass 
1 qui De + upper (M | maires Oblats de Marie Immaculée,| 1 ee * ae 222 
. plus, il 4 un Pion | et toutes nos prières à tous, à vos en bout, le à 
; il‘ à peiné à la tâche et le fait | intentions. des Missions.” 


encore. lui dévons de la re- De nouveau, je mo mets a genoux 
Et comment vont vos Missions? 5 . 

dent aver distinction | core lors de “Mireïlle” . de Mo- çais qui émane des batte, de Win. tes Saint Père, pour ne pas abu- Dep Reg ca gris 

dans ce domaine de la petisée| méo et Juliette”. L'Ectatreur con- nipeg. Dé grâce: ne détruisons pas er de votre grande bonté, j'ai mis 2 3 5 1 l 5 

et de 45 haute politique uni- nait beaucouÿ de nos compatrio- | ce qui existe, mais ajoutons plutôt. | Par écrit, en qe gong e 5 


et partir en campagne contre des 
moulins à vent? 

Je né suis pas un musicien et par 
cônséqüent je ne m'érigerai pas en 
critique et je ne tenterai pas de per- 
sunder porsonne à ‘écouter des cho. 
0 pas, mais je dirai 
cet 


M. Benoist, quoiqu'on en dise, u 


er orateur était: le Dr J. Ar Benoist e w 
Daf. chancelier qualifi personne ne ra. * 
versité, semer en ps 15 des connaissances musicales très 
Free Press. Parmi les conféren 
2 venir, figure le ma 


enri Lacerte qui, le 2 domaine. M. Benoist à organisé: il 
mars, exposere le point de vue! + à plus de dix ans un orchestre 
français” Ces causeries: seront] dull a su mainténir à travers toutes 
réumies plus tard dans une bro- 5 — et alors que ps 

ubtiée soins ’au ‘corps musiéaux’ se sont ef- 
1 ** e frites. Ce sont ces artistes et leur 

ur den ne dan gene Fg 2 d e 
des compatriotes qui nous f 5 5 


retiré pour les raisons que l'on 
devine, c’est'M. Jean Martin, de 
Saint-Claude, qui recueille sa 
succéssion. On ne pouvait faire 
un meilleur choix. Dire que le 
nouveau président s'est. tou- 
jours vivement intéressé à l’as- 
ciation des commissaires et 
qu’il jouit de la haute estime de 
ses collègues, ce n'est pas assez. | | 
I convient d'ajouter qu'en ma- 
tière d'organisation sur le ter- 
rain scolaire, M. Martin est un 
ouvrier de la toute première 
heure. Par la parole et par la 


— —ñ—ũä— eme 


+: Enwsemaine dernière a été 

„ doublement: pour nous la Se- 
maine de 1 non. Pendant 
émissions radio- 


au d’ 
1 — s de 


8 1 e Ze, ze, etc , les progrès accom- vous, à — gp eng ports, 2 
, 4 téresserles parents dux di:| plume, il a travaillé effiéace- | verse tes, ou même dé musieteñs dé Win-| XI. Daoust a demandé que l'on di- plls depuis 2 Fre 1 rs 
451 ation rand prôblème | ment à la mise sur pied de no- R F Lot c'est cela que je e . K 2 15 ls * 1 
„ , 4 r 1911 Er rad ns - sera! : 1 À e t 
. de ie 2 ie tré Association ucation. N e ace veux savoir. veurs d'en Haut qu'il peut 


Les articles de journaux pas- claireur trouve le choix: de * pe 
lecteurs un- 


Pulis voici une toute petite car- selon vos 4 
de nouveau 


em Vite. mate fes affirinative. Qu'on luft écrive, mals 


Je m'incline 
qu cette Pa- te, — indique en rouge les mou-| Doit. ue 4 
ciens de la Liberté n'ont rh y 1 ＋ 5 2 —— gg à) meg pr ma rare vidé. ne à N avait dure dix minutes. 
* 


r moreeau resset 5 Ton! je connais tres bien vos „ De grand coeur: VIVE PIE XI. LE 
ae 5 e étudier; pour les- le e trolsbe me au à Missions, je sais où ést chacune d’el. | APE. DES MISSIONS! 
— 4 pm nous k x imagine la préféndeur de les. Cette carte est très précieuse Arsène TURQUETIL, OML  ‘ 
di, lenmps en Le ps dé parce qu'elle est plus complète. it. de 
raies la tion dés | 5 8 


—Très Saint Pere, j'ai le grand 
bonheur de vous annoncer que a- — * 
venir du Vicariat semble assuré! TORONTO — Le 
ee” . À ‘de trente ans, trente-cinq| tre Mitchell He ai 

venir, dé par Arne son discours sur l'adresse. en 
d'un 1 5 batéau qui nous per- rant que le procureu® ö 
2 non Leg“ de Pour vo buck va soumettre un 


mières années du journal et de 


« À Compagnies ‘ dont faisait 
. le sénateur Fat n 


„on nouveau bateau: II s'y intéresse! auraient bénéficié 
r le 


| 8 — . e 
A — GERNTEUEENNCS —— rt ré r 5 f 
1 8 ee 8 1 1 { 1 ee AREN 
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2 = est 1 70170 à U 
toba comme étu- 
en architectur 


À. nids ets he de remporter 
Dans un con- 
tous les étudiants en 


— 
* 


— L'an dernier, le gagnant de la 


série A“ (quatrième année) était 
uin Canadien frangais d'Ottawa, si 


: unous nous rappelons bien, et celui 


de la série h“ un Canadien fran- 
ais de Montréal. Cette année, la 
nannte de la série “A” est une 
deune fille de l'Université du Mani- |. 
1 51 tandis que notre ru compa- 
triote gagne la série B“. 
n nous fait grand 1e de féli- 
„iter M. Gauthier et sa famille si 
sméritante ‘à l'occasion de ce beau 
succès qui rejaillit sur la race cana- 
dienne-française: tout entière, M. 
Gauthier n'est certes pas arrivé à ce 
succès sans efforts et c'est là un 
autre motif de réjouissance. Il se le- 
‘ve. actuellement à travers tout le 
days une génération de jeunes qui 
«meulent arriver et faire leur chemin, 
it cela non pour des motifs égoïs- 


tes mais pour le bien des institu- 


ns qui leur tiénnent à coeur. M. 
uthier est de ceux-là et c'est pour 
.mous un double plaisir de le félici- 
zer de tout coeur et de lui souhai- 
ter tous les succès imaginables dans 


la belle carrière — a choisie, 


4 Mort de M. François Lavoie 


M. Fraricçois-Xavier Lavoie, 157, 

Dumoulin, est décédé à l’hôpi- 

1 de Saint- Boniface la semaine 

pr I s'était senti moins bien 

depuis un an et plus, mais personne 

ne s'attendait à une fin aussi ra- 
pide. 

M. François Lavoie était venu au 
Manitoba il y a 59 ans. La famille 
s'était établie à la Seigneurie et le 
défunt, encore enfant, y passa plu- 
sieurs années, Plus tard, il vint s'e- 
tablir à Saint-Boniface ou il s'oc- 
cupa du commerce des liqueurs. II 


out an homme 
C'est la sécurité du foyer. 


enfants. 
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Ordre de Saint-Boniface un lar- 
se groupe des membres de cette as- 
aux funérailles. 

Le défunt laisse la répu 


ceux qui Font fréquenté, Sa mort, 
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théâtrale des Mélodistes donnéé au 
profit des travaux à la- Cathédrale. 
‘Le directeur musical en est Paul Du- 
gal et le directeur dramatiquè Gil- 
les Guyot, 

Les Mélodistes interpréteront des 
oeuvres de Gounod, Listz, Dubois et 
des chansons françaises. Ralph Jud- 
ge exécutera deux chansons bien 
connues. Milles Jacqueline Deniset et 
Yvonne Thorimbert se feront en- 
tendre comme solistes. L'Octet com- 
prend Mlles J. Deniset, Ida Phaneuf, 
Denise Guyot et Madeleine Dugal, 
MM. Louis Béchard, Noël Pétrin, 
Fabien Mousseau et Paul Dugal. 
L’accompagnatrice est Mme Dugal. 

La comédie bouffe “Le Chauffeur” 
sera jouée par Gilles Guyot, Roland 
Couture, Albert Paul, David Bélan- 
ger et _Léo Jacques. . 


A l'hôtel de ville 


Une lettre de l'association des 
sans-emploi demandant au conseil 
de protester contre les dépenses 
projetées par le fédéral pour la dé- 
tense du Canada, au lieu d'employer 
cet argent à combattre le chômage, 
trouva peu d'encouragement au con- 
seil, les échevins Van Belleghem, 
Leslie et Hansford ayant fait remar- 
quer qu'une discussion sur ce sujet 
ne relevait pas du conseil. 

M. le maire MacLean ayant deman- 
dé de nouveau l'envoi d'une déléga- 
tion à Ottawa pour voir au program- 
me de travaux demandé par la vil- 
le, le Conseil en a rejeté l'idée. 


A l'unité sanitaire 


Tous les membres étaient présents 
à la première assemblée de la nou- 
velle unité sanitaire, M. le maire 
MacLean, Jes échevins Leslie, Hé- 
bert, Mathieu, les trois nouveaux 
membres citoyens acceptés par le 
ministre de Santé, M. J.-A. Marion, 
président de la Commission scolai- 
re de Saint-Boniface, MacKeand, 
président de la Commission scolaire 
de Norwood, Gillepsie, président des 
sans emploi, le Dr Jackson, minis- 
tre de la Santé, étaient aussi pré- 
sents, ainsi que M. MacKinnell, con- 
trôleur. L'échevin Leslie fut élu pré- 
sident. Furent nommés à nouveau: 
le Dr Roy comme médecin-chef; les 
gardes-malades Laporte et Broad- 
foot, Mme F. Wyndells, secrétaire et 
statiticièn. W. C. Muller fut nommé 
inspecteur: sanitaire, 

M. le ministre de la Santé, qui a 
charge de toutes les unités sanitai- 
res, en exposa les buts. Ii souligna 
que l'unité sanitaire à Saint-Boni- 
face, au lieu de réduire les dépen- 
ses de santé les a au contraire aug- 


. ˙ 4 re rl 
On. a demandé au Dr Roy de don- 
ner grande attention à tous les cas 
nécessitant des soins d'hôpitaux. 
— ——— (L 


Décision du juge dans l'af- 
faire Lanthier-Nault- 
Poulain 


Le juge L.-P, Roy, de la cour de 
comté, a renvoyé les deux pétitions 


Voici le résultat de la dernière 
partie de cartes du Cercle Sainte- 


Elisabeth: 

Prix de whist, Mmes Télesphore 
Pelletier et Hince. 

Prix de bridge, Mmes Victor Au- 
dette et Omer Pelletier, 

Prix d'entrée, Mme Geo. Bibeau. 


Pool, Mile M. Maloney. 
A. G.-R., secrétaire. 


— — 0 — 
PETITES ] NOTES 


Mardi, le 9 mars, 0 À 8 h., à l’école 
Provencher, aura lieu la "présenta- 
tion du portrait du Rév. Frère Jo- 
seph, qui fut président de cette ins- 
titution durant au-delà de 25 ans. 
Il y aura un programme musical 


| par les élèves de l’école, Cette céré- 


nionie est ouverte ar _est ouverte ac public. * 


LES IMPRESSIONS 
QUE RAPPORTE M. 


BONA DUSSAULT! 


Un voyage qui qui serait propre 
à faire perdre toute idée 
de sévaratisme, dit le mi- 
nistre québécois. 


De retour à Québec après un vo- 
yage de trois semaines à travers 
Ouest, Thon. Bona Dussault, mi- 
nistre de l’agrievltüre dans le cabi- 


net Duplessis, a donné ses impres- |. 


sions aux journaux, 

“L'honorable Bona Dussault, dit 
Action Catholique”, a été vivement 
impressionné par les groupes cana- 
diens-français de l'Ouest canadien, 
leur vitalité et la façon dont ils se 
comportent, Le ministre a été reçu 
au Collège de Saint-Boniface mer- 
credi soir dernier et à un diner à 
l'hôtel Marlborough, de Winnipeg, 
le lendemain. Le ministre se dit heu- 
reux d'avoir pu constater que nos 
compatriotes de là-bas sont restés 
totalement canadiens-français, Dans 
la Saskatchewan, à Ponteix, II x 
trouvé un petit village canadien- 
français absolument identique à un 
village de la province de Québec. 

Les gens sont très encouragés. 
L'hiver est dur, mais il y a un peu 
plus de neige que d'habitude; on at- 
tend donc une meilleure récolte à 
l'automne." 

Les ministres que M. e a 
rencontrés sont Tes: Macdonald, 
miuistre de l'Agriculture en Colom- 
bie Brita Ades, T mi- 
nistre de 1. en fché- 
wan, de même que le ministre de 
l'Agriculture du Manitoba. 11 à aussi 


net manitobain, M. Mareoux, nous 


1 


ments canadiens-français qu'il a 
rencontrés. En somme, conelut-il, un 
voyage coinnie celui-là serait propre 
à nous faire perdre toute idée de sé- 
paratisme, si toutefois nous en a- 


vions.“ 
— — ———— — — 


Convention des Commissai- 


res de langue française, 
23, 24, 25 février 1937 


Liste des délégués 


Saint-Boniface: MM. H. Lacerte, J. 
A. Murion, J.-A. Pambrun, J. Mondor, 
Albert Lavoie, 

Saint-Norbert: MM. J.-N.-A. Le 
claire, J.-N, Landry, Joseph Boh 
mier, Albert Perreault, Alph. — 
pagne, André Rousseau. 

Sainte-Agathe: MM. S. Beaudoin, 
Théo, Joyal, Adolphe Lemoine, 

Sainte-Anne: MM. Féodor Tougas, 


‘Alex. Bériault, Siméon Prairie, J.-R. 


Bonin. 

Lorette: MM. Alf. McDougall, Sau- 
veur Marcoux, Armand Marcoux, 
Wm McDougall. 

La Broquerie: MRI. Philias Ga- 
gnon, L.-J. Granger. 

Saint-Adolphe: MM. N. Lagassé, 
J.-N. Leclaire, François. Legal. 

Aubigny: MM. E. Saint-Onge, J. 
Paul Berthelette. 

Sainte-Elisabeth: MM. Alfred Ri- 
vard, O. Bérard, 

Saint-Jean-Baptiste: MM. Ludger 
Duval, Wilfrid Dupuis, Eug. Brunet, 
Hector Valcourt, 

Letellier: MM, N. Breton, Albany 
Gallant, Euclide Boiteau, V. Robert. 

Saint-Joseph: 
phousse, Jules Devigne, * 

Saint-Pierre-Jolys: MM. J. Deshar- 
nais, Nap. Nault, Pierre Rioux, J.-L. 
Gagné, H. Hébert, 

Otterburne: M. Antonio Roy. 

Saint-Malo: M. Isidore Forest. 

Saint-Eustache: MM. A. Beaudin, 
Raoul Allard, Laurent Chabot, I. Mo- 
reau, E. Leclair, Victor. Albert. 

Fort-Garry: M. Z.-O. Tellier, 

Dufresne: M. Alcide Desmarais, 

La Salle: Mme M.-A. Leraire, 

Fannystelle: MM. Emile Guyot, 
Ben Arnal, Oscar Cyrenne, Eug. 
Painchaud. . 


dit M. Dussault, est un homme de va- T. 


leur qui me paraît avoir un bien bel 
avenir. 


A Winnipeg il a assisté à l'ouver- 


FF 


MM. Albert Dam- 
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Saint-Lazare: MM. Rosario Huber- 
deau, John Fouillard. 

Mariapolis: MM. François Lecoeq. 
Arthur Poirier. 

Laurier: M. V. Desroches. 

Saint-Labre: M. Albert Pujo. 

Oak-Lake: M. M. Masson. 

Sandilands: M. l'abbé J.-M. Gagné: 

San Clara: M. Elphège Mailhot. 

24 2——— — „ 


Tiers- Ordre de 
Saint-François 


N. B.—1: La réunion mensuelle 
aura lieu demain, jeudi 4. mars, à 
cause des exercices du Carême à la 
cathédrale, le mercredi. L'absolution 
125 se donnern. 

2— Une grande partie de cartes 
est organisée par le Miers-Ordre en 
vue d'aider à vernir les bancs de la 
Cathédrale et à peindre les sacris- 
ties. Elle aura lieu chez M. et Mme 
Bellavance, 321, rue Dumoulin, le 
jeudi 11 mars, à 8 h. du soir. Tout 
le monde y est bienvenu. 

3- Dans un mois, il y aura vêture 
des nouveaux postulants. Que ceux 
qui veulent se faire Tertiaires afin 
de mener une vie plus pieuse et plus 
apostolique, sé présentent dès main- 
tenant! 

-I paraît que toutes sortes de 
faux bruits circulent au sujet du 
Tiers-Ordre, par exemple que les 
Tertiaires doivent jeûner toute l’an- 
née, qu'ils ne peuvent pas ävoir de 
radio, et autres stupidités de ce gen- 
re, inventées et colportées par des 
soi-disant catholiques. qui ridiculi- 
sent tout, et qui, loin de convertir 
jamais personne, soit protestant, soit 
mondain quelconque, n'ont pas un 
brin d'amour de Dieu dans leur 
coeur eux-mêmes. Ils parlent du 
Tiers-Ordre comme les protestants 
parlent du catholicisme, Tout cela 
ést le contraire de l’action catholi- 
que, c’est l’action diabolique: le dia- 
ble étant le grand menteur des le 
Paradis Terrestre. Mais le malheur, 
c'est que certaines bonnes âmes qui 
voudraient se faire Tertiaires, 
croient tout cela, comme Eve a a- 
jouté foi au diable, Venez plutôt 
voir à nos réunions et instruisez- 


* 
La vraie piété 7 non seulement 


Disc et sage 
Lee pieuse recherche l'union in- 
time avec Dieu, par la vie en Dieu. 
Pour y parvenir, elle s'adonne aux 


— — 


doit être esclave, cela ne veut pas 
dire que l’on puisse sans motifs, 
omettre ou changer ses pratiques 
religieuses. lei la discrétion exige 
que l'on se montre tout à la fois 
ferme et conciliant, 


—— — — — 
Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


Histoire des Apparitions 


Chapitre XIL-—Oppositions (suite) 
(même jour de la 6e apparition) 
1—-Deuxième Interrogatoire, Ber- 
tte, après son interrogatoire, va 
aux Vêpres. Le garde champêtre Cal- 
let la signale, à la sortie, au commis- 
saire de police Jacomet, homme ac- 
tif, habile, qui possède à un haut 
degré l'intelligence de sa fonction. 
Parce qu'elle l’a mis à même de dé- 
masquer souvent l’imposture sous 
des apparences de sinsérité, un cef- 


À tain scepticisme professionnel ne lui 


permet pas d'interroger Bernadette 
sans parti pris. Il a réputation d’hon- 
nêteté, d'urbanité, de dignité de vie. 
Il pratique sa religion. II est sou- 
vent le cominensal du clergé à Lour- 
des et dans les paroisses du canton, 
II va cependant grossièrement se 
tromper: sur le rôle de Bernadette 
avant de se rendre loyalement un 
jour à l'évidence du fait miraculeux. 

II aborde la Voyante. II l'emmèné 
chez lui pour Finterroger. Mlle Es- 
trade et son frère, commis principal 
des contributions indirectes, demeu- 
raient au premier étage de la mai- 
son Cénac, dont le commissaire o6- 
cupait le rez-de-chanssée. Madame 
Jacomet les avertit de la rencontre. 
Ils y viennent assister et nous en 
laissent un vivant récit: 220 

—“Dis-moi ce que tu vois à Mas- 
sabielle?“ 

L'enfant le raconte ayec sérénité, 
* Cette dame est-elle bien bel 
e ” 


—“Oh! oui, Monsieur.” 
Estelle belle comme Mme X., 
comme Mme une telle?“ 
Plus que Ça, elles ne peuvent 
püs 5 faire“. 
— Tu dis que cet la Vierue qui 
l'appardit?”" 
Je ne sais pas. Elle ne me l'a 


Téléphone 201 467 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


138, BOULEVARD DOLLARD , 


— + 


39.80 


26.50 


à parents de re 
elle?” 


—“As-tu parlé à fe 
que tu as vu à M 
Oui, monsieur" 
—“Qu'ont dit tes Patents?” 
ue je m'étais fompée et qu'il 
ne fallait pas retourne à Massahiel- 


le.“ 4 


LAN 
—“Oui, il ne faut, relourner 
5 Massabielle; to onde rit de 
tol. Ton imaging tn trompée, 
Cette Dame  n'exi pas réelle- 
ment,” FOR 7 


Mais, 1 l'ai vue plu- 
sieurs fois, je ne peusipas loueurs 5 


me: tromper” D | 
Jacomet écrivit. Mois, dit-il, je f 
mettrai en éerit tout que ‘tu me 
diras, Malheur à toi + mens.” 
Monsieur, je vous ai pas 


menti.” 


ru ne dis pan 
tu ne mo fais pas tre ln per- 
sonne qui l’a poussée à raconter 
cette histoire, je vais te poursuivre 
comme menteuse.“ 

Monsieur, faites comme vous 
voudrez.” 

Le commissaire prend son papier 
et profère à mi-voix, de Æaçon à 
être entendu de Bernadette: “Tant 
pis . . . elle sera punie , III es- 
saye, en cette lecture, de changer 
des détails, d'introduire des varian- 
tes dans le récit entendu tout à 
l'heure. 

L'enfant proteste doucement et ré- 
tablit avec calme son premier récit, 

II se fäche: „1 faut que cette co — 
médie cesse ,', , Veux-fü promettre 
17 ne plus retourner à Harne 
6 * 

—“Je ne-te péux pas. J'ai promis 
d'y aller quinze jours de suite.” 

—“Alors, je vais envoyer cher- 
cher les gendarmes; prépare-toi à 
aller en prison.” 

L'enfant demeure impassible,, M. 
Estrade s'approche, ei paraissant 
lui: demande de 


4 94 et si 


aigu sa 2 
rétracter, Elle ne répond pas 
(A suivre) 


? EAGLE : 


X A 


3, Vous obtiendrez ou 
rez la souplésse de la taille par 
les flexions du corps, en avant, 


les mains s'eff t de toucher 
cnuse tant de peine ne pourra l'extrémité des pieds ou le par- 
éomparer vos qualités pro- quet (sans plier les genoux). Mer- 


ci pour vos mots aimables. 
+ + * 

Muguet — Ce n'est pas par l’appli- 
ration de produits de beauté, si 
coûteux soient-ils, que vous pour- 
rez transformer votre teint jauni 
et ravagé d'éruptions. Les crèmes 
le masquerônt, mais il restera 
toujours en dessous, terne et 
bourgeonné, si vous n'essayez de 


que à 
fondées, votre patience, votre bon- 
té avec la légéreté, I peu de fond 
de cette autre femme. Gardez 
votre maison atirayante, pour 


qu'il s'y trouve bien 2orsqu'il ren- 
tre et ne vous découragez pas. II 
al rester Torte ét... jolie, Je! 
prie pour vous et serai heureuse | 
d'avoir de vos nouvelles. | 
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EATRONS  VENNAT 


Groupe de SERVIETTES DE TOILETTE (Guest Towels) 


No 1307 
Nouveaux dessins art moderne, Chacun à tracer, 15 sous, perforé, 
25 sous, au fer chaud, 25 sous; pour 2 différents. Initiale, 5 sous en plus. 
Etampée sur belle toile huitre avec barres de couleur, 18x27 pouces, 
chacune, 28 sous, les 4 ensemble 81.09. Sur superbe toile de couleur pêche, 
jaune, verte ou mauve, 18x31 pouces, 50 sous, la paire, 95 sous. Coton à 
broder, 15 sous. 


Abonhez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12c. 


par an. 
Cireulaire de baptême, 5 sous. Circulaire religieuse, 5 sous. Cireulaire 
de nappes, 5 sous. 


Nos clientes voudront bien prendre note qu'un délai de deux se- 
maines ést nécessaire pour la réception des patrons dont elles feront la 
commande. 

On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des 
Patrons, la Liberté, 619, avenue McDermot, Winnipeg. sé 


Le Saumon 
= CLOVER LEAF” 


vous offre le choix suivant: 


Une livre 


avec lequel vous pouvez servir une variété 
de repas appétissants et sains durart 
5 le Carême. 
Hi Demandez 
Lon LEAF à votre épicier : 
COLUMBIA PACKERS LIMITED 
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„„ Ma profonde gratitude 
et que votre bonheur se continue 


indéfiniment ! 
MERE-GRAND. 
2—— —..— —— 


Le mensonge de ma 
grammaire d 


FTapbrends la grammaire, Oh! quel- 
le menteuse! Dans un endroit, elle 
dit que le mot homme est du mas- 
culin et que le mot femme est du fe- 
minin. Ca c'est juste, c'est la vérité. 
Mais ensuite, la grammaire veut me 
faire croire que le masculin l'em- 
porte sur le féminin, ce qui veut 
dire que l’homme est plus que la 
femme, En voilà un mensonge! Si 
l'homme est plus que la femme, 
pourquoi donc est-ce qu'on fait tou- 
jours passer les dames avant les mes- 
sieurs. Ainsi l'on dit: Mesdamés et 
Messieurs, et non pas Messieurs et 
Vous voyez! Et puis, à 
table, est-ce qu'on ne sert pas les 
dames avant et les messieurs après 
s’il en reste. Même devant le bon 
Dieu, la femme est plus que l’hom- 
me, puisque j'ai entendu dire: ce que 
femme veut Dieu le veut. Est-ce 
qu'on dit ça de l’homme? Vous. vo- 
yez bien que ma grammaire fait un 
gros mensonge en disant que le 
masculin l'emporte. sur le féminin. 
Que les Messieurs me pardonnent. 
Moi j'aime la vérité. C'est trop vi- 
lain de mentir, surtout de mentir 
pour diminuer les dames! N'est-ce 
pas, Mesdames? 

— — — 


Avec une éponge 


On obtient de curieux effets en 
se servant d’une éponge comme ter- 
rain de culture pour un petit jardin 
suspendu. . 

On mouille une grosse éponge et, 
après l'avoir bien pressée, on sème 
dans ses pores des graines de trè- 
flé rouge, de millet, d'orge, de mou- 
ron, de graminées de diverses sor- 
tes. On la suspend, de préférence, 
dans l’embrasure d'une fenêtre, afin 
qu'elle ait beaucoup d'air et de lu- 
mière, et, chaque matin, on l’arro- 
se en pluie au moyen d’un pulvéri- 
sateur. ö 


ILE BON PARLER 


Nous accusons réception d'un pe- 
tit livre intéressant et surtout très 
utile. C’est le Manuel du Bon Parler 
de l'abbé Etienne Blanchard, p.s.s. 
Ce n'est pas un volume nouveau, 
c'est une nouvelle édition — la qua- 
trième.—Elle est plus complète que 
les trois premières. Sous forme de 
lexique, ce Manuel corrige les ex- 
pressions défectueuses de notre lan- 
gage parlé ou écrit, Que de fois nous 
ignorons le mot propre quand nous 
parlons d'automobile, de ‘vêtement 
et d'une foule d’autres sujets! Le 


Manuel du Bon Parler nous rensei- 


gne sur maintes questions de ce 
genre, Nous le recommandons for- 
tement à tous ceux qui aiment la 
langue française et veulent la par- 
ler convenablement, II se vend 20 
sous dans toutes les librairies ou 
chez l'auteur, l'abbé Etienne Blan-| 
chard, Eglise Notre-Dame, à Mont- 
réal. 


Pierre Radisson 


(Donatien Frémont) 


les copies et d'aiguiser mon cra- 
yon! Comme vous avez dû tra- 
vailler fort! Merci, chers enfants, 
d'avoir si généreusement répo 
du à mon noel, 
Sans perdre urr-instant, je re- 
tourné . . : à mon Concours. 


MERE-GRAND. 


Appel aux Jeunes 


Le 30 juin prochain sera la jour- 
née de la jeunesse. Le Comité cen- 
tral du Deuxième Congrès de la 
Langue française au Canada 3, en 
effet, décidé que cette journée se- 
rait consacrée plus particulièrement 
aux jeunes. Par l'intermédiaire d'un 
sous-comité spécial, il fait appel au 
sens patriotique de tous les jeunes, 
isolés ou réunis en associations; il 
les invite à s'inserire au Congrès, à 
assistér aux séances d'études spé- 
cialement préparées pour eux, à fai- 
re leur part de propagande et de 
travail. 

Il ne s'agit pas seulement de là 
langue, bien qu'elle soit le moyen 
par excellence d'expression de l'es- 
prit français, mais aussi de toutes 
les manifestations de cet esprit dans 
les moeurs, les arts, les lois, l’indus- 
trie et le commerce, les amusermenis 
et les études, dans la vie. sociale, 
économique, familiale. 


‘certains animaux de se rendre d'ap- 


* 
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parence semblable au milieu dans 
lequel ils vivent. Cette faculté qui 
empêche l'homme ou les autres a- 
nimaux de les distinguer est une 
defense naturelle: elle s'exerce ou 
soudainement, ou le plus souvent, 
grâce à une longue aceoutumance. 

Le caméléon, quand il change de 
couleur, aux diverses heures de la 
journée, vert le matin et au début 
de l'après-midi, jaune où orange, 
aù coucher du soleil, noir au cré- 
puscule, montre des qualités mimé- 
tiques — encore qu'il trahisse ain- 
si, la plupart du temps, ses émo- 
tions: la colère, par exemple, fait 
qu'il fonce à vue d'oeil. 

Mais ce sont les insectes qui sem- 
blent posséder au plus haut degré.le 
mimétisme. Il est à peu près im- 
possible, en effet, d'apercevoir quel- 
ques-uns d'entrée eux dans l'herbe, 
sur la terre ou sur le tronc des ar- 
bres. C'est le cas de la sauterelle de 
nos pays, de la cigale et de nom- 
breux papillons. Quelques oiseaux 
et des reptiles ont la même faculté. 
Les pêcheurs ont observé un phéno- 
mène analogue chez les poissons qui 
prennent la couleur des fonds sur 
lesquels is évoluent et des herbes 
qui envahissent les rivières et cela 


Faire le point, dénoncer les in- Presque instantanément. Une trui- 


fluences étrangères, étudier les mo- 
vens de défense! faire revivre l'es- 
Drit français la qu il est menacé, le 
stimuler où il guit, le mettre en 
lumière, lui donner un nouvel élan 
là ‘où il existe défà, votlà le but im- 
médiat de ce Congrès. Mais son but 
ultime est plus vaste: conserver à 
notre race son caractère ethnique, 
sa valeur morale, sa foi. 

Jeunes gens et jeunes filles de 


‘race française, comprenez-vous bien 


l'importance de votre rôle dans e+t- 
te manifestation? Vous êtes lave- 
nir, et c'est l'avenir qu'il faut pré- 
parer. Vous êtes responsables de 
votre génération et de celle qui vous 
suivra. L'esprit français. en Améri- 
que sera ce que vous le ferez: inté- 
gral, fier, fort. Ce n'est pas seule- 
ment votre langue que vous avez à 
défendre, mais vos moeurs, mais 
votre foi, mais tout ce que vos an- 
cêtres vous ont légué de noblesse, 
de fierté, d’esprit de travail et de 
désintéressement. 

Au temps de la conquête, l'esprit 
français a semblé dangereusement 
menacé. Grâce au courage et à là 
persévérance des nôtres, il a sur- 
vécu. Aujourd’hui on croit le danger 
disparu: il n’est que plus menaçant 
parce que plus sournois. L’américa- 
nisme nous guette dans tous les do- 
maines; partout il s’infiltre: par Ja 
presse, la radio, le cinéma, le tou- 
risme; partout il nous attaque, mais 
il a si bien préparé ses voies que 
nous ne savons pas toujours le dé- 
pister. 

Avant qu’il ait conquis tout le 
terrain, opposons-lui le rempart de 
nos convictions, de notre fierté na- 
tionale, de notre sens chrétien de 
la vie. Jeunes Canadiens de langue 
française, jeunes ‘Franco - Améri- 
cains, oubliez les distances géogra- 
phiques qui vous séparent, oubliez 
plus encore les divergences d'opi- 
nions politiques et économiques qui 
vous divisent, oubliez les petites ja- 
lousies, les mesqüines rivalités qui 
dressent les uns contre les autres 
vos groupements ou associations. 
Vous avez une origine commune; 
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te brune passe de la sorte au vert, 
au bleu ou au gris, elle se changera 
presque en miroir transparent qui 
se confondra avec l'eau. II paraît 
que l’ensemble des poissons dispo- 
sent de cette ressource dont ils 
usent pour échapper à leurs enne- 
mis aquatiques et terrestres. En mer, 
les choses se passent comme dans 
les rivières. On signale le cas du 
carrelet qui, posé sur un damier, 
devient semblable au damier, L’ex- 
périence vaut encore si l'on use 
d'une étoffe à ramages de couleur. 
A étudier de près la nature, on ne 
compte plus les sujets d’étonnement. 
2 —— 


Alors?.…. 


Est-ce vrai, maman, demande Bé- 
bé, que la terre tourne autour du 
soleil? 

Mais oui, mon chéri. 

Et Bébé, après un moment de pro- 
fonde réflexion: | 
Mais quand il n'y a pas de so- 


IE LANGAGE 
DES ANIMAUX 


servit fidèlement. pendant de lon- 
gues années. Le berger, un jour qu'il 


montagne, entendit un sifflement, 
Ne sachant ce que c'était, il alla voir 
et aperçut une flamme, au milieu 
de laquelle sifflait un serpent. 

Le serpent, en l'apercevant, se- 
cria: | 
—Berger, je t'en prie, fais une 
bonne action: délivre-moi de cette 
flamme, 

Le berger eut pitié du serpent et 
lui tendit son bâton. Le reptile s'y 
enroula aussitôt, puis il entoura le 
cou du berger. 

—Malheur à moi! s'écria celui-ci; 
est-ce ainsi que tu me remercies de 
t'avoir sauvé? On dit bien vrai: 
Faites. le bien; on vous rend le mal! 


| Editeur: L'Ass. Cath. des Voyageurs de Conamerce, 
Rivières, 


section des Trois- 
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! 


füisait paitre son troupeau dans la 


index de noms 
te que la 
cepte est très facile. D 
pouvoir dans le texte, au 
des animaux. „ 
dera pas cette des indien 
coup, 
Le 


L'autre raconta le danger qu'il 
aŸait couru, et comment il avait été 
sauvé, 

Le père, alors, se tourna vers le 
berger et lui dit: 

Mon fils, quelle récompense 
veux-tu que je te donne? = 

Le berger répondit: 


Je ne te demande que le pou-| 


voir de comprendre le-langage des 
animaux. 
Le roi des serpents lui répondit: 

Non pas, mon fils, car, si je l’ac- 
corde ce don et que tu te vantes de 
l'avoir devant quelqu'un, tu mour- 
ras à l'instant, Demande-moi autre 
chose. 

Le berger répondit: 

e ne veux rien autre, Accorde- 
moi cette faveur, sinon adieu! 

—Allons, je te l'accorderai. Ouvre 
la bouche, 

Le berger ouvrit la bouche. Le ser- 
pent lui cracha sur les lèvres. 

—Tu peux maintenant compren- 
dre le langage des animaux. Mais 
n'en dis rien à personne, sinon tu 
mourras. 

Et le berger s'en alla. 

En repassant par la montagne, il 
comprit tout ce que disaient les oi- 
seaux dans les arbres, et les insec- 
tes dans les herbes. Arrivé auprès 
de son troupeau, il s'assit, pour se 
reposer, 3 
. Survinrent deux corbeaux qui se 
posèrent sur un arbre voisin et se 
mirent à converser dans leur lan- 


e. 

—8Si ee berger savait que, là où 
est couché son agneau noir, il y a 
dans la terre un trésor d'or et d'ar- 
gent, il le déterrerait et serait riche. 


Hunt compris ces paroles, le ber- 


“Folle Avoine (Avena fatus 
Originaire d'Europe, Annuelle 
à 6 pieds de hauteur. 


blanche. Toutes les espècs 
cultivée, ressemblent phr la 


qui sont surtout visibles: 
la cicatricé- en forme de fer à- 
val et la petite queue (rachitia) 
souticnt le deuxième grain. 
Folle Avoine, celle queue est 2 
se, puis s’élargit et se termine au 

sommet en une surface courbe, 


| dis que dans l’Avoine cultivse, elle a 


est filiforme dans toute sa 
Beaucoup de ces marqueg d 0 
sent dans le grain battu, mais il en 
reste généralément quelques-unes.” 
On peut se procurer cé 
2 


gratuitement en s'adressant ou 
vice des Publications, 
l'Agriculture, à Ottawa, ; 
Mlarcelle GAUVREAU; 
—(L'Oiseau bleu). 1; 
——ů— —-—-¼— 


Ne soyons pas trop exigeants … 

Vous savez que les s sont 
très avares. Dans une paroisse écos- 
saise, le pastéur fait une collecte; 
son chapeau qui tient lieu de sou- 
coupe lui revient complètement vi- 
de; le pasteur le regarde quelque 
temps, puis: 25 

“Je peux m'estimer heureux, dit- 
il, de ce que mon chapeau me sôit 
revénu...” f 


ger alla raconter la chose à son mal- Pere NOR 
tre: ils aîtelèrent une voiture et al-“ Les paresseux ne saurént-ils done 
lèrent déterrer le trésor. jamais 


(A suivre) 
—(Conte bulgare) 


l’activit 


Pour Livraison Sûre 


qui n'y a de repos que dans 
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CRESCENT CREAMERY CO. LTD. | 


“La Qualité est intacte”, 


7 


-r: Fleurimont Constantinean, Montréal, 


Commentateur: Léovide Francoeur, M.D., St-Tite, 
4 3 (Laviolette) 


? ré provincial, étaient : j 


‘| sents. L'hon. W. R. Clubb s'était ex- 


M. Raymond Bernier, - de Saint- 
‘Boniface, membre de Exécutif, 
une solide conférence sur 

ation nationale; i! énuméra | 
nos raisons d'être fiers de nas ori- 


ines et montra d'une facon. prati- 


que comment nous devons agir poûr 
maintenir nos traditions et conser- 
ver notre caractère entholique et 
et francais. ’ 

En présentant le conférencier, le 
resident du cercle local fit allu- 
sion au 20% congrès de la Langue 
francaise qui aura lieu à Québec à | 
W tin de juin prochain et dont le 
mot d'ordre est: Conservohs notre 
héritage français, C'est le but de 
éts réunions publiques. 


Mens-françuis en toute occasion. 
Un qûulmor sous la diregtion de 


M. Zotique Granger; maître de cha- 


pelle, chanta Vive la éompugiie,” | 
ans qu'un not-pourri-d'airs cana- | 
Atens. M. Sydney Empson accompa- | 
Enit. 

Les élèves des hauts grades du 


| 
| 


_ Couvent jouèrent le 5e acte de l'Iphi- | 


génie de Racine avec costumes ap- 
propriés. L'interprétation des oecu- 
vres de ce grand maitre de la lan- 
que francaise est de nature à déve-! 
lopper chez nos jeunes l'admiration | 
pour notre langue, l'ambition de lu 
bien parler. 

Nos félicitations aux actrices qui 
ont bien rendu cette pièce difficile 
d'exécution, et un merei sineère à | 
leur maîtresse. Mlle Simonne Ayot-| 


Vharmacie Préfontaine 
L & Cée Li 
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| 


Sirop CAMPHO-MENTH d'une | 
grandé efficacité pour les toux et | 
rhumes au camphre, menthol, gom- 
me de sapin et miel: 


P 


impossibilité au 
rêt. Le principe 


peut le faire. 


La Banque 
ne peut le faire! 
Comment le marchand le pourrait-il? 


OUR une e ram 
paiements mensue 

ver de quelque manière les frais supplé- 
mentaires que cela comporte, est une 


une banque prêter de Fargent sans inté- 


deux cas et la Banque sait qu'elle ne 


Les paiements comptants EATON n'em- 
brassent aucun des frais des ventes à 
paiements à tèrmes; ce sont de vrais prix 
comptants basés sur les écononmiés de la 
vente au 1 4 Les clients du Plan 
de Budget EATON paient un montant 
: - équitable ajouté au prix coûtant peu éle- 
ES 000 0 027) . “ht. Ache 
leurs du comptant et acheteurs d’après 
Je Plan de Budget savent done exacte- 
ment ce pour quoi ils paient ét, l'ache- 
teur au comptant n'a pas à payer pour 
un crédit qu'il ne reçoit pas. 


1 Le Plan de Budget s'applique au 
A meubles, tapis, ustensiles de ménage 
et certaines autres marchandises, 


les relations de l'Association des 
producteurs avec la commission des 
utilités publiques. II déclara que le 
temps était arrivé de mettre le lait 
sous ie contrôle d'une commission 
spéciale, dans laquelle l'Association 
serait représentée afin de protéger 
les intérêts des producteurs. 
Plusieurs questions furent posées 
à l'orateur et une motion fut adop- 
tee demandant au gouvernement 


provincial de bien vouloir considé- 
rer l'établigsement d'une telle com- 


mission, 

M. Villeneuve donna tous les ren- 
scignéments nécessaires pour l’éta- 
blissement d'une fromagerie dans 
notre lotatité, II ajouta d'utiles con- 
seils à nos fermiers sur la produe- 


1 - Jai 8 . { * Senécat, 
tion du lait de qualité supérieure annonce au le: ae nulle de 


| ducteurs de lait à seconder leurs of- M. Jos. Préfontaine. M. et Mme Pre- 


Le président encourages les pro- 


e Cure remereia notre aima- | ficiers en appartenant à leur organi- 
fe viitéur et insista à son tour sur sation: il remercia MM. Préfontaine 


la nécessité. de nous affirmer eana- | et Villeneuve 
| conseils. 


pour leurs précieux 


Partie de cartes 


les Dames de Sainte-Anne ont or- 
unnisé la première partie d'une sé- 
rie dimanche dernier et ont obtenu 
un grand succès, 

Le programme comprenait deux 
récitations: “La vengeance de Cas- 
caro”, par Benoît Comeault; et “La 
dame qui jeûnait”, par Flore Parent. 
Une comédie mixte fut exécutée par 
un groupe d'acteurs et d’actrices 
qui, amusèrent des talents qui, dans 
certains cas, sommeillaient depuis 
longtemps. Une dame dans la: ein- 
quantaine jouait pour la première 
fois et avec succès. “Mademoiselle 
Lejeune“ dépasse cet àge mais son 
agilité, son jeu facile, ne le font 
pays soupçonner. 

Les acteurs masculins ne 


le cé: 


| dérent en rien aux autres. Le poli- 


cier était imposant par sa stature 
ét ses gestes menaçants. 

En somme, programme amusant 
qui a satisfait les habitués des par- 
ties de cartes, ce qui n'est pas peu 
dire, 

Félicitations aux acteurs — merci 
aux organisatrices. 

: * L 2 * 

Miles Gisèle Cadicux, fille de M. 

et Mme dosæphat #adieux, et Lor: 


vendre sur 
s. sans faire pa- 


meme titre que, pour 


est le méme dans les 


Hits de-crédtt. 


Ne serait- 
au 


qu 

vieux Anciens pourraient y ajouter 
leurs commentaires. Quant à nous, 
nous _tâcherions de leur rend 

si agréable que possible lour visite 
jei et nous boirlons avec aviditeé 
leurs rétits et leurs enseignements, 
On pourrait commencer ces fêtés 
Dar une jourhéé de prières, les con- 
tinuer par une journée de réjouissin- 
ces et de jeux, et les terminer pur 
une journée dramatique et musſen- 
le, et par l'apothéose de tous les 
saints prêtres_et. de toutes les bra-! 
ves familles quf ont si vaillamment 
surmonté tous les obstactes 
| fonder la belle paroisse qui fait For- 
| aueit de la présente generation. 

| A propos d'antiéns, on nous an- 


nonce lu mort à Lisieux, en Saskat- |” 


chewan, de Mme Jos. Préfontaine. 
| née’ Senécul, et soeur de M. ‘Agapit 
de cette paroisse: On nous 


fontaine ont vécu de longues années 


sur une ferme magnifiaue passét |. 


malheureusement aux mains des dis- 
eiples de Jean Huss. M. Préfontaifie 
a rempli plusieurs charges importan- 

tes dans notre région. TT a même été 

député au parlement provineial ma- 

nitobain. Aux familles Préfontaine 

et Senécal nous offrons la sympa- 

thie de-tous leurs amis. 

— te 


SAINT-NORBERT. 


Saint-Norbert semble être endor- 
mi. Nous ne voyons pas .grand’cho- 
se sur la Liberté“, mais venez donc 
voir les belles soirées que nous fai- 
sons au profit de la néuvelle église 
dont les travaux commenceront en 
avril! Chaque paroissien y met du 
sien pour ses soirées en attendant 
d'en mettre pour la construction. 
La dernière soirée a rapporté la pe- 
tite somme de 8315.00. 

II faut aue le groupe no 8, dirigé 
par M. Luc Campeau, ait bien tra- 
vaillé pour arriver à un pareil ré- 
sultat. Naturellement chaque grou— 
pe—il y en a onze — ne peut en fai-| 
re autant (et nous eraindrions que 
M. le Curé trouve que c’est trop) 

* * + 


Le neuvième groupe débutera par 
une séance au couvent, donnée par 
Jes élèves. Cette séance a été jouée 
| l'an dernier à Montréal avec ur 
grand succès. Serons-nous plus dif- 


| ficiles que les gens de l'Est? II y 


aura aussi des artistes de Sdint-Bo- 
| niface, entré autres: M. Gilles Gu- 
vot. Altendons-nous à rire, ce n’est 
pas si souvent que nous en avons, 
occasion! ... Venez en foule, di- 
manche le 7 mars; vous retournerez 
che- vous enchantés, : 8 


Une paroissienne.. 
| —— — — 
| SAINT-JÉAN-BAPTISTE 


Enfants de Marie 
Dimanché après-midi à 3 h. dans 
| l'église paroissiale, il y a eu une 
itrès belle réception d'Enfants de 
Marie. 

A cause de la grippe qui sévissait 
alors, cette cérémonie qui devait a- 
voir lieu le 7 février, jour de la so- 
lénnité de la Purification de la 
| Sainte-Vierge, fut remise au 28 fé- 
| vrier. 
| Les jeunes filles qui devaient en- 
trer dans la Congrégation étaient 
vêtues en noir et portaient le voile 
blanc. Elles étaient au nombre de 
treize: 

Eltes s'agenouitièrent* devant la 
statue de la Sainte-Vierge tandis que 
M. l’awinônier, M. l'abbé Marcel Dur 


suite il leur adiressa la parole et 
leur dit de mener une vie exemplai- 


Illes exhor 


ment. 
2 


| gal. récitait le Veni creator“. En- 


| re dans la famille et dans la sacié- || 


éléves du Couvent firent les 


bienfaiteurs et reproduſtes dans une 


ét autre colonne de ce même journal. 
—— D — 


Les organisateurs de nos “veillées 
du dimanche” s'appliquent tous à 
préparer un hon programme drama- 


Grande pa: es 


(Suite de {à première base) 
remiere 


Le chef communiste 
Ceux- qui avaient ia naïveté de 
croire: que M. Litterték; pour ses dé- 


tique et musical. Dans ce brogram- buts à la Chambre, férait un dis- 


me entre un peu de tout: monolo- 
ques, savnètes, chants divers en 


cours farouchement révolutionnaire, 


ont été nettement déçus. Le député | 
solo, en duo, en choeur, chansons à Coministe a surpris tout le mond 
répondre, spirituelles comédies: Des bar za modération. II « parité pen. 


tragédies; rarement! Y prennent purt dam pres de deux heures, ce qui 


les petits comme les grands: La pa- 
roiase est une grande: famille: Qu'on 
en juge par le programme du di- 


Hour manche 21 février: 


“Les pommes de terre”, chanson 
à répondre, par lé Père III. 

“A-la-volétte”, par les petits de 
Fecole du village: é 

“Morologue”, par Léa Demers, de 
l’école de l'Est. 2 

Chanson, par Mile Léonie Lapoin- 
te (rappelée deux fois). 

“Uné douce plaisanterie”, par les 
élèves de Mile Lemoine. 

“Une scene dans un café”. Saynè- 
te par nos deux institutrices du vil- 
lage: 

“Trois bonnes sous le même bon- 
net“, le meilleur numéro, par Miles 
Ida et lIrène Goheille. 

La partie de cartes fut très ani- 

mer et joyeuse. Les vainqueurs fu- 


mais M. Litteriek, comme ses frèrès 


avait :à dire, mais on l'a écouté jus- 


qu'à ia fin avec intérêt. L'électeur || 


moyen sans défiance a du se deman- 
der ce qui distingue ce communiste 
de ‘ses des autres groupes. 
N s'habille comme tout le monde, 
son languge ne se différencie pas de 
etui des autres et il a même avoué 
son intention de voter l'adresset 
S'il n’a pas une téndresse purtiecu- 
lière pour les conservateurs, en qui 
i voft des fascistes en herbe, il est 
plein d'égards pour les autres pur- 
tis, y compris celui des CCF. H 
n'en fut pas toujours de même; 


communistes du monde entier, suit 
la consigné venue de Moscou et tend 
la main aux groupes de gauche hier 
considérés comme ennemis. 


Le chef socialiste 


rent le Père Lesage et Mme Hilaire! M. Stubbs, l'ex-juge, a été natu- 
Robidoux. Les moins chanceux fu- | rellement:lé grand favori de la pu- 


rent Mme Moïse Gobeille et M. Jo-] rade. A titre de chef de groupe (1) | 


seph Poirier. - 


it a parlé pendant une héure et de- 


Mflé Lucine Demers et M. S. Roy] mie. Ceux qui escomptaiént un ré- 
ont gagné les prix d'entrée. M. Al- gal littéraire n'ont pas été désap- 
bert Bainville a deviné exactement | pointés. L'orateur s'est jivré à une 
le nombre de fèves contenues dans | débauche de citations d'auteurs an- 
le bocal. M. Jean Vermette a gagné | ciens et modernes telle que la Cham- 


le prix dé l’insigne. 
Ont donné les prix: Mlle Irèné De- 
mers, une verrerie gagnée par le R. 


p. Cure; Mme Lévèque, de Forget, respect dû à la sincérité. Libéraux | 
Sask., tales d'oreillers, gagnées par | et 


bre n’en avait jamais entendué, Pas 
un parti n’a été épargné, si ce n'est 
celui de M. Littériék qui mérite lé 


conservateurs se ressemblent 


Mme M. Bérard; Mme Alph. Gagné, | comme des frères’ et reçoivent leurs 
un gâteau acheté ‘à l'encan chinois, | ordres du gouvernement invisible 


par 1 
Lemoine et Toupin, un gâteau (for- 
me “bûche), gagné par 


M. Chs-Henri Carrière; Miles des financiers. Le chef spirituel du 


Crédit Social, M. Aberhart, est un 


M. Armand fanatique religieux et un charlatan 


Poirier: Mlle Cécile Lapointe, une économique, M. Stubbe se fait gloire 


boîte de chocolat, gagnée par M. 
Edouard Brisson; Mme Faille, ro- 


de miarcher seul. II se dit socialiste, 


tout en reconnaissant que le soecin- N 


ses artificielles, gagnées par Mlle H. lisme est plus une tendance qwune 


T 


Dubois, un service de vaisselle 


doctrine bien définie, Il trouve que 


Le prix donné par M. Alexandre | le socialisme fonctionne bien en 
e (21 Russie: En tout cas, dit-il, la Rus- 


morceaux) mérite une mention spé- sie soviétique est lu seule nution ‘qui 
ciale. Le sort a favorisé son vieil’ ait résolu le problème du chômage. 


ami, M. Alfred-T. Carrière. 
Les recettes de cette soirée ont 


| de 


été très satisfaisantes. Félicitations | à siéger dans la Chambre manito- 


et remerciements au groupe de fa- 
milles Demers, Desrosiers, Dubois 


baine, a reçu un accueil trés sympa- 


thique. Si son discours n'a pas mis 


et Faille. Dans la prochaine chro-| à nu l'énigme du Crédit Social, il a 
nique, nous raconterons ce que le du moins révélé de l'étude, du sé- 


groupe G“ a réussi à faire. 
Dimanche prochain le 7 mars, 


Be, 
rieux et de la sincérité: En se for-| Hei. 
le] cant un peu, Miss Haïidôrson arri- 


groupe I. sera chargé de la soi-| verait peut-être à côncürrencer M 


rée et promet quelque chose de 
bien à ses amis. 


Maison Saint-Joseph 


Séance jaciste 
Qu'est-ce que cela, la J. AC.. 


Stubbs dans le champ clos des eita- 


tions. 
M. Lamont. 


ler des Tories des deux côtés de Tn 


Chambre.“ II a dénonsé le tarif, les 
Qui ça, des Jacistes? . . . La J. A. C., intérêts, les taxes, le secours direct. 


c'est -l’Association des Jeunes Agri- Pour un “maiden speech“, c'est as- 
culteurs catholiques, une filiale de sez prometteur. 


AGA. C. Et les Jacistes ce sont les 
membres de cette association. 


Il y en a des Jacistes à Saint- bat, lundi soir, la Chambre a décidé 
Pierre-Jolys. Un groupe est venu dé réciter une prière à l'ouverture Sur . 


cal du Pool. 


Le Mouvement Co-opératif croit toujours. La po- 
_Pulation de l'Ouest Canadien;lcomme celle d'autres pays, 
se sent de plus en plus aftirée vers un système qui sub- 
stitue service au profit, aide mutuelle à coneurrence, et 
fonctionne démocratiquement. ‘C’est le moyen logique de 
7 TT" Soutenez toute entreprise coopérative dans 
pre localité, y compris naturellement votre élévateur lo- 


On réciters une nrière 
A la suite d'un court mais vif de- 


votre pro- 


Miss Salome Halldorson, député 
Saint-George, la sceonde femme Inf 


K le nouvehu député 
d'Iberville, s'est révélé un ministé- € 
riel d'une espèce rare. I a osé par- 


térêts des déttés publiques, mais | 


cette rumeur n'a pas été confirmée, 


te — à 
BOSTON: — Une épidémie de-grè- 
ves—presque toutes des grèves sur- 
le-tas—s'est répandue par tous les 
Etats-Unis, 


2 mars 
re L'argent des pays étrangers 


en sous ens 
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le plus cher dis-je, la voix un peu 
tremblante, 

Eh bien, appreñez-lui son-métier 
de jeune fille moderne, si vous ne 

voulez pas que ce beta de Robert 
aille s’éprendre une quelcongue 
Lo comme Va fait l'autre be- 
nêt 

—L’ 445 benèt?7 
—Eh oui ee stupide toubib qu'el- 

tant pleuré Oue voulez-vous 

c'est de ma faute, mais Suzanne est 
un anachronisme, avec son costume 
pyrénéen et sa simplicité paysan- 

e. Ma soeur me l'a souvent dit, 
les rares fois où j'ai conduit Suzan- 
ne chez elle, à Pau et je m'aper- 
çois maintenant qu'elle avait rai- 
son : 

“Vraiment,,les jeunes gens. d'au- 
jourd'hui sont d'etranges animaux 
“attirés seulement par ce qui brille 

Il faut enchâsser la pierre pré- 
cieuse dans une monture qui attire 
leur regard. sans quoi, ils ne la de- 
vinent point 


Ouf! ma tâche est terminée. et 
ce n’est pas sans un certain soula- 
gement que je prendrai demain le 
rapide qui m'emmènera vers mon 
pays bigordan 

Et pourtant ces derniers jours 
passés en partie auprès de Robert 
convalescent contenaient une secrè- 
te douceur . J'ai retrouvé en lui le 
charmant camarade de nos premiers 
| jours de Roc-Cabrier, et j'ai goûté, 
à sentir que son amitié confiante 
m'était revenue, uné amère joie, . 
perte totale e Joie précaire à laquelle je me 
davantage 4 ne ou 4 suis laissée aller sans remords parce 

sn mettant moins de graines | que je savais que ces instants ne se 
nous ne les jetions renouvelleraient 
et les envoyions de | voyais Robert 
paquets, ce serait de la | | fois 
vous les — Ma mission incomplètement rem- 
des boites à | plie encore, prendra fin lorsque Ro- 

„ bort reviendra à Roe-Cubrier où 
tante Miche, dès lors, ne sera plus 
Mais ne parlons pas de nos projets 
pour le moment. 
le II a été décidé que Robert irait 
| achever sa convalescence sur une 
| plage normande, 
jugé que l'air salin ferait un grand 
bien au jeune homme. 

Vous m'écrirez, quand je serai 
au sanatorium, tante Miche? s'est-il 
enquis ce matin, affectueusement. , 

—Bien sûr, Robert 

Tous les jours? 

J'ai haussé les épaules: 

—{Quelle sottise! je n'aurai pas le 


plus, puisque je 
pour la dernière 


depuis 1910 temps tous les jours mais je de- 
Cette tint manderai à quelqu'un de vous écri- | 
régulier de chacun des — re 


Je ne sais pourquoi. depuis que 
Robert est revenu à la santé, le tu- 
toiement a quitté. mes lèvres. Je 
n'ose plus, parce qu'il s'est emparé 
de mon cocur, le traiter familière- 

ment, comme autrefois 
Oui ça, quelqu'un! 
—Ehb bien, 


Suzanne 


le docteur ayant 


L nent con 7 
. . 


See dre 


mes 
Eh. à: je la crois capable de 


| vous écrire des choses plus interes- 


santes que cela 
II sourit, dubitatif: 
Vous croyez? 


eite borne enfant cachent une bien | 


Jalie âme de jeune file qui a, jus- un rire-de triomphe qui 
qu'à l'outrance, la pudeur de ses pas mal d'orgueil et —— de 


3 imem 


An! que ne puis-je empêcher ma me r 


et de ses tendresses 


voix de trembler en disant cela! 
Mais Robert est trop loin de moi 


U rétorque, songeur : 

C'est curieax.…. je ne peux ja- 
mais m'inaginer 
une jeune fille. 


Parbieu Sa réserve, sa simpli-| pen fées 


pour s'apercevoir de mon trouble. moi. 


que Suzanne est] tête menue au profit dégagé, 
Avec son capulet| yeux pensifs sous la large mééhe 
À rouge et sa robe foncée, elle me fait ondulée qui leur donnait leur one 


— 


Ses. 
leur oeuvre, et je dois avouer que 
ces coiffenses parisiennes sont un 

a 7— 
| Lorsque une heure plus tard. aveg 
contenait 


surprise, la r dans 5 m'a priée de 
dans la glace, j'ai fi 
li m de stupéfaetion pe 


C'était si et ce n'était plus 


Je ne reconna pas mon 
visage} 4 
Etait-ce bien à Micheline, cette 


ces 


penser à un joujou rustique avec | bre profande, cette peau dorée quil 


"| lequel on aime jouer parce qu'il est | luminait le ruissellement 


solide et Lon teint. 


Ah! mon neveu 8 de 
pas le briser, ce joujou! incons- 


fauve_.des 
cheveux ones, masses sur la nuque 


ne et encadrant les traits affinés? 


Les mains jointes, la coiffeuse 


— cruellement, à cher con- s'exèlama: 


quérant qui penétrez dans les pau- 
vres coeurs fragiles et fous, du mè- 
me air tranquille et victorieux que 
vous aviez pour débarqüèr de 
avion, certain matin de mars der- 
nier. 


— Comme it ya longtemps! 


La réponse de Robert m'a fait sen- Coiffure 


tir combien le raisonnement du doc- 
teur était juste 
Suzanñe en falbalas, coiffée à la 
mode du jour, aurait certainement 
plus de chance près de cet wenn 
Robert. 

Et je commence à moins regretter 
toutes mes démarches de cette se- 
maine 


ma soeur Emeranee! 

Qui aurait jamais imaginé 
Miche courant les magasins . pire, 
les salons de coiffure pour dames! 

Je ne peux m'empêcher de sourire 
en pensant à la tête’ de la jeune fille 
qui m'a reçue, dans ce magasin de 
coiffure dernier cri de l'avenue de 
Opera — j'avais pris l'adresse 
dans le journal — et à la surprise 
des belles dames parfumées qui ont 
vu s'asseoir, à côté d'elles, dans le 
salon d'attente, cette vieille demoi- 
selle aux robes longues, en manie 
et en canotier plat 

Mais rien ne depeindra leur stu- 
peur lorsqu'eles m'ont entendue ré- 
pondre à la jeune fille qui s'enqué- 
rait de mes désirs: 

een etre coiffée à la der- 
nière mode 

En réprimant un sourire, tandis 
que l'élégaute compagnie chuchotait 
avec de petits éclats amusés, 


sentait le savon odorant et l’eau de 
Cologne et n'a installée devant une 
table surchargée de flacons. 

Quand elle a défait les épingles | 
de mon chignon, elle a dit, sincère- | 
ment étonnée : 

—Madame # des cheveux magnifi- 
ques. J'en ai rarement vu 
chauds comme ton 
mage de les couper 

Je souris mélaneoliquement 
songeant qu'ils- tomberont bientôt | 
| sous d'autres Ciseaux. qui ne se- 
| ront pas les ciseaux du coiffeur. 

—Aussi, ai-je rétorqué, je préfère | 
les garder longs 


mes cheveux ? 
—Certainement 


Elle m'a regardée comme si elle 
me croyait un peu toquée et j'ai vu 


passer une sorte de pitié dans son 
regard. 


fure qui sille pour une jeune fillei 
de vingt ans 

Ae vais essayer un chignon très | 
bas et roulé qui donne l'impre ssion 
| des cheveux courts 
avertir Madame quelle ne pourra 


. 


et quelles démarches! Leur 
seule vision donnerait le frisson à 


tante | 


elle | 
m'a introduite dans une eabine qui 


. 0 | 
Ce serait m- 


2 


Je suppose que | 
| vous pouvez me réussir une coiffu- | 
re moderne, sans pour cela écourter ! 


Ie désirerais un genre de coif-| 


Mais je dois! 


votre âme Et je suis sûre. que 


e mie 


er a l'air de sa propre fil. 
e! 

C'est bon, ai-je répliqué, un peu 
honteuse de lui avoir donnè de spec - 
tacle de mon émerveillement de- 
vant moi-même, veuillez, je vous 
prie, m'apprendre à faire seule ce 


Cela sera facile Madame a une 


Suzanne coquette, | chevelure naturellement ondulée, 


— pendant près d'une demi-heure, 
je m'appliquais à tourner les mèches, 
à les rouler, à réussir le long chi- 
gnon bas Enfin, quand je fus sûre 
de moi, je détruisis, d'un geste éner- 
vé, le laborieux chef-d'oeuvre et, en 
un tournemain, tirant mes cheveux 
sur mes tempes, ainsi qu'à Fordinhi- 
re, je me recolffthi. 

Madame mdis que faites-vous? 
s'écria ma compagne abasourdie, 

Je haussai les épaules: 

—Je suppose que vous n'avez pas 
cru une seconde que j'allais rentrer 
chez moi ainsi arrañgée? 

—Comment :, mais Madame était 
transforméel.. C'est un crime de 
s’enlaidir à plaisir. 

—Bah! je nai plus l'âge de co- 
quetteries de ce genre Je n'ai pas 
envie que les gens senses se mo- 
quent de moi 

Je lus clairement dans les yeux 
de la vendeuse: C'est maintenant 
que vous vofla affublée et ridicu- 
le.” 

Je la laissai à son ahurissement et 

continuai mes courses... Mais d'a- 
voir vu: se refléter dans ma glace ce 
visage étranger, le visage d'une Mi- 
cheline jeune, 
vingt ans que je n'ai jamais connme. 
il m'est resté un sourd malaise 
Et l'autre soir, dans le secret de 
| ma chambre, j'ai revêtu une des 
robes achetées pour Suzanne, j'ai 
| tordu mes cheveux avec applica- 
tion A nouveau le miracle s'est pro- 
duit et j'ai contemplé avec un ravis- 
| sement mêlé d'épouvante, ma jeu- 
| nesse ressuscitée. 

Je.ne sais alors ce qui s'est pas- 
se. Une détresse infinie ma émva- 
hie, j'ai senti rouler en moi un tor- 
rent de regrets et d'amertume en 
même temps qu'une obscure révol- 
te 

Alors, je me suis jetée au pied de 
mon lit, sanglotante. et désespérée. 

Ah! Seigneur, pourquoi me ren- 
dez-vous le sacrifice si douloureux 
et faites-vous briller à mes yeux dé- 
| ciés ce qui aurait pu être, à .cette 
| heure où j'ai renoncé à tout 

Brisée, j'ai replacé dans les car- 
tons les colifichets terribles et char- 
mants et serré comme un cilice le 
foulard de soie autour de mes tem- 
pes 

Je ne m'essaierai jamais plus à ve 
| jeu dangereux qui m'apparait com- 
me une tentation du démon pour 
| ajouter à mon désarroi moral 
Et j'ai repris mon uniforme, sous 
| lequel je retrouve, peu à peu, l'âme 

de Micheline, sinon — du 


moins résignee 


ü XII 

Qu'il sera doux, mon tendre ami, 
ce jour prochain de nos retrouvail- 
les où vous me reviendrez guéri 
et amourettn r;bire aui a-fatlu 
lettres pour que nôè coeurs se com- 
prennent enfin et pour que je vous 

\ laisse deviner mon cher $ecret! 
II n fallu votre solitude là-bas: 


sous le ciel marin balaÿyé par le. 


vent du large, pour que la timide 
voix de ma tendresse arrive jusqu'à 
votre oreille trouve le chemin de 


c'est elle qui vous a touché, elle 
beaucoup plus que cette ph 
phie de moi qui vous a apport le 
nouveau personnage que je suis dé? 
jeune fille moderne” en 
swaiter rayé, ce robe 
“deux-piècez”, ulira-chic arriv 
Don uk. 


(A Suivre) 


une Micheline de 


e 3 Mg 
sut que Vue e. 


5 ere n 


te, le rate de produit pas peñdant 
les ehaleurs de l'été, mais Il donne 
un pâturage superbe au printemps 
et en automne. Sa vigueur est son 


répandre fait qu'il est difficile à en- 
rayer, spécialement dans les terres 
lourdes et. il. su ets 


— .—— 


La sélection améliorante des 


Le rapport Et M vies dé 
l'horticulture, Division des Fermes 
expérimentales, Ministère fédéral de 
l'Agriculture, couvrant les années 
1931-32-33, contient des détails in- 
téressants sur la création de varié- 

Ouest 
du Canada. En 1887, le Dr Wm 

Saunders a entrepris un projet de 
sélection améliorante des pommes, 
afin de chercher à créer des varié- 
tés rustiques pour le Nord-Ouest 
canadien. En 1911, il publia un bul- 
letin indiquant les résultats qu'il 
avait obtenus. Le Dr Saunders avait 
entrepris cette sélection au moyen 
du “Pyrus Baccata” - extrémément 
rustique, une pomme qui n'est guè- 
re plus grosse qu’un pois dé bonne 
grosseur, 8 

La première génération d'hybri- 
des se composait de croisements en- 
tre cette pomme et d’autres espèces 
commerciales comme les Haas, Pe- 
\ waukee, Jaune Transparente, Meln- 
tosh rouge, Tetofsky. On obtint de 
ces premiers -croisements un certain | 
nombre d’hybrides, tous de nature 
dé la pommette et mesurant d'un“ 
pouce à un pouce et demi de dia- 
mètre. Plus tard, on introduisit un 
| deuxième groupe de pommes com- 
merciales composé de variétés coni- 
me les Mclatosh rouge, Northern 
Spy et Ontario. Ces deuxièmes eroi- 
sements, encore très semblables à la 
pommette, produisirent des fruits 
| qui mesuraient jusqu'à 2 pouces 5-8 
de diamètre. Après la mort du Dr 
Saunders, on continua ce travail par 
| une nouvelle production de deuxiè- 

mes croisements et par l'introduc- 
| tion d'un troisième groupe de fruits 
commerciaux appartenant à des va- 
riétés de la nature de la Melntosh 
| rouge. LE 

Les premiers croisements donnè- 
rent lieu à deux heureux résultats— 


Osman et Colombie, Ces deux espè- |. 


ces sont sans aucun donte les-pom- | 
mettes les plus rustiques de toutes | 
les grosseurs commerciales culti- 
vées au Canada et paraissent former 
une souche qui permettra de réali- 
ser le rêve du Dr Saunders. On tira 
des deuxièmes croisements quelques 
variétés d'un grand mérite ‘possé- 
dant un degré extraordinaire de rus- 
tieité et de qualité très supérieure | 
pour les pommettes. Ce sont les Ro- 
silda, Piotosh, Wapella et Printosh | 
qui ont été décrites dans les rap- | 
ports précédents du Service de | 
l’horticulture. 

Les troisièmes croisements d'ori- | 
| gine récente ont été déve »loppés par | 
l'emploi des meilleurs de ces -deu- 
xièmes croisements, hybridés de 
nouveau avec les Mcintosh, Wealthy | 

et des espèces de ce genre. Quelque ! 

quatre-vingt-dix de ces espèces ont | 
rapporté en ces dernières années; | 
elles ont produit un nombre d'espé- | | 
ces variables d'où l'on a tiré des 
pommes d'une qualité presque com- 

merciale et dont le diamètre dépas- | 


pommes ont te chotsies pour t 
distribution dans les Provinces des 
Prairies où elles -sont soumises * 
tuellement à un essai de rusticité. 


| — semence 


— — 


bonne à planter, dit J 
Service de la 
des F expérimen 
tere f 1 de l'Agric * 
qu'un fubercule paraît sain, il ne 
faudrait pas ee conclure qu'il ne 
contient pas. de Eu rend un tüber- 


plus grand-défaut. Sa tendance à e 


peut-être i Brandon, Man. 


se 3 pouces. Lès meilleures de mt 5 
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11 étouffe bien 
ses compagnons moins forts. 
Tout considéré, le brome inerme 
est l'une des meilleu graminées 
fourragères pour les prôvinces des 
Prairies, spécialement sur 128 sois 
légers, qu'il soit semé seul ou en 
mélange avec du mélilot 0 de la 
luzerne. 

Dr G. F. H. BUCGKL EY, 


Agrostologue, — 
Ferme expérimentale fédérale, | 
1 


1 
1 
4 


magasins qui vendent des 
où enfin, chez les profhictèurs 
tement. On obtenir c 


de la semence certifiée”à ve 
s'adressant au Botaniste du 


Ottawa. 


provient cette note très juste: 


—— 


pratiquement tont appris, ex 
se façonner une 1 
On ne le eroira -peut-être 


pommes pour le Nor 


cule d'apparence s peut U encore 
contenir des maladies à virus qui ne 
sont pas visibles et qui, néanmoins, 
affectent sérieusement le rendement 
ét la qualité de la récolte. ‘Le seul | 
moyen d'etre sûr d'avoir de la se- 
mence qui ne porte pas de germe * 
maladie est d'acheter de la semen- 
ce certifiée, 


barras. 


H-n'y x ancun déshonneur à 
re son nom Msiblement. * 


| frables est passée, 
Petite erreur 


peut 
ment des listes de prodnctéurs # 
8 Ferme expérimentale conte 


A propos alas, 


De l“indépendanté.de Fall Miver 


I y a des gens tres intelligents, 
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5 : En classe, on * la fable. 7 

Les pommes de terre de semence La Fontaine, A paré de 4 
certifiée sont des tubercules qui ont mes de-paon.” Un Ee 0e n u ug vagn 7 
été cultivés ‘expressément pour 1. muait s 13 
vir de semence: ils proviennent de Le professeur--GUstü , Gies "7 
pieds vigoureux qui sont d'un bon le mot “munit”, 2 
type et identiques à la variété, Ces Gustave-Muait veut dire aue 3 
tubercules ont été inspectés pendant 77 Daoû nie Eater pus. #1 1 
* * 4 


R ENTEZ plus souvent, à votre 
table, des Poissons, des Mollus- 
ques et des Crustacés Canadiens. 
Bénéficiez de leur richésse en pro- 
téines, vitamines, sels minéraux et 


iode. Régalez-vous de ge dE our À 
délicate, savoureuse et 


digérer. Economisez aussi car les 
Poissons, Mollusques et Crustacés 
Canadiens, grâce à le 11 
＋ me vous 5 

de chaque sou que vous déboursez. 


Servez plus souvent des Poissons, 
des Mollusques et des Crustacés 
Canadiens, 


5 N Poissons de mer ou 
eau 9 L 
mar eee en conserves, sécs où fl 
appétissante 2 Lie que soit la façon dént 
-SQUPE AU POISSON vous b „„ vous 
ee 3 trouverez toujours en parſait ‘état. 


1½ livre de poisson frais 
(morue aigletin ou 


MINISTÈRE DES PÊCHERIES, OTTAWA 


21 
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à 
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il 
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ö 
5 
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grand'messe, et se termi- 


5 hu 
bus. n à la messe de 
8 e Sacrement sern 


exposé 1 et lundi tou- 


sainte ei lundi 
ir de même à 7 h. 45, N'oubliez 
Pi de venir nombreux comme à la 
retraite profitér des grâces toutes 
Be, que le Divin Coeur vous 
rve pour ces jours de prières et 
réparation, 
Partie de cartes 
le 4 mars aura lieu une grande 
prie de cartes, organisée par Mme 
E. Johns. Elle aura; lieu dans no- 
Are salle paroissiale el sera entière- 
ment au profit de l’écoie. L'organi- 
tient à laisser savoir à tous 
prix seront nombreux 
belle valeur. 


toute 5 e importance que 
tous les paroissiens et leurs amis 
viennent sans exception prendre 
une chance de gagner des prix qui 
en valent la peine et encourager la 
bonne cause qui le mérite davanta- 
ge encore. N'oubliez pas que l'orga- 
nisatrice est Mme Johns, et les ef- 
forts qu'elle prodigue sans compter 
pour le succès de son entreprise, 
comportent la coopération que tous 
divent lui donner, L'union fait la 
force et fera aussi le triomphe que 
nous ambitionnons pour jeudi soir, 
16 4 mars dans la salle paroissiale 
du Sacré-Coeur, 


Ligue de dix quilles 
Position des équipes : 


Club Sportif 2 18 9 833 
Can, Publishers 12 12 794 
Provencher 11 13 779 
Taché 10 14 766 


BELLE RESIDENCE à vendre, nou- 
vellement restaurée intérieur et 
extérieur, 602, rue Saint-Jean-Bap- 

ag une des plus belles proprié- 


tes 
Pare du Collège, à r 
écoles, occasion unique. 
nez: 201 20e. 


e Saint-Boniface, en face du 
nité des 
élépho- 

F. 44 


Ilan 


merciant de l'honneur qui lui était 


fait, a indiqué simplement et modes- 
tement les moyens qui lui paraissent 


| choisir sa carrière, d’après ses apti- 
tudes personnelles; se préparer de 
longue haleine par une bonne for- 
mation générale; ne pas reculer de- 
vant le travail et avoir de la con- 
fiance en soi-même, 

M. Gauthier a parlé de l'archi- 
tecture avec amour. C'est, a-t-il dit, 
un art né d'un instinct naturel à 
d'homme, celui de se trouver un abri 
et de chercher le bonheur, C'est l’art 
le plus nécessaire, parce est 
intimement lié à la vie famiMale, pu- 
blique, religieuse, sociale, nationale 
et récréative; tout le monde s'y in- 
téresse et tout le monde le com- 
prend. 

Comme l'a souligné le président 
de la réunion, notre jeune compa- 
triote a fourni, dans sa brève allo- 
cution la preuve vivante des raisons 
de son beau succès qui nous réjouit 
tous. 

—— — — 
La Société des Canadiennes 
Françaises du Manitoba 


‘La. Société des Canadiennes fran- 
çaises du Mauitoba a tenu son as- 
sémblée mensuelle le 24 février. De 
nombreuses questions furent’ diseu- 
tées et de grands projets mis à l'é- 
tude. Vu le temps du carême, le thé 
et le goûter furent supprimés. 


Mme J.-J. Daoust organise une 
grande partie de cartes, nouveau 
genre. Chaque dame, membre de la 
Société des Canadiennes françaises, 
devra jouer chez elle à une ou deux 
tables ou plus si cela lui plaît. On 
y jouera la partie préférée et la 
gagnante — ou le gagnant — de cha- 
que table recevra un pr ix., 

Les parties peuvent être/commen- 
es dès à présent, elles devront 
être terminées pour le 20 mars. Il 
n'y a qu'à s'entendre avec Mme J.-J. 
Daoust, 506, rue Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Boniface, en écrivant ou télé- 
phonant à 201 447, 

Les prix seront donnés à la pro- 
chaine assemblée: qui aura lieu le 24 
mars. 


—— —— — 


Chevaliers de Colomb 
CONSEIL. PROVENCHER 


Dimanche après-midi a eu lieu 
une assemblée de district à Colum- 
bus Hall où ient représentés les 
Conseils Winnipeg 1107, Brandon 
1435 et Provencher 2450. Aucun 
membre du Conseil Langevin n'a- 
vant pu venir, M. C.-E. Champagne 
député d'Etat, avait envoyé une let- 


tre d'excuses. L'occasion était une 


visite de M. J.-P. Gockel, agent spé- 
cial du Chevalier Suprême, venu ex- 
pliquer aux Conseils locaux le pro- 
gramme des activités actuelles des 


Chevaliers. II s'agit d'activités con- 


tre le communisme, par des confé- 
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VOS DENTS! 
Elles ont de la Valeur! 


bien que de votre a pre- 
N nez soin de vos dents avant qu 'el- 
Vie Vote ah soient — ou défigurées d une 
deux fois l'an MPT SERVICE 
POUR PATIENTS DE LA Lt “ils 


Dr D. R. IAco 


* DEUX BUREAUX 


: “ARCTIC”. 
Tel. 42321 


l'intérêt de votre santé, aussi 


mo 

M9, Avenue Rosger 
En face de la 

Banque de Montréal 
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propres à conduire au succès: bien 2 


“portefeuille plus souvent. Il pour- 


— — 


Debussy 
F. Simons, Ne et 8 
3 Nan, je ne crois pas”. 


n 


Gui 
Frank Simons et l’orchestre 
7—La Chanson des cérises 


Marie Boivin $ 
8—Sarabande et Allegro. Sénallié 
l'orchestre 
rences, ete. Un grand nombre a: 


vaient répondu à l'appel et l’assèm- 
blée fut des plus intéressantes. L'o- 

rateur du jour, arrivé le matin. me- 
meet devant partir dès 6 heures 
pour Mason City, Iowa, fut reçu à 
diner par un groupe d'officiers lo- 
caux où le Conseil Provencher était 
représenté par J.-E. Dumas, son 
Grand Chevalier, et J.-A. Hébert, 
Député de District. Nous voilà jali- 
ment chargés pour plusieurs mois. 


Lest recommandé à H. J. B. de 
reviser la liste de ses valeurs en 


rait |s'auresser à R. A. L. M. qui se 
ferait un plaisir de le renseigner 
sagement, 
89 L 
Les membres qui désirent insé- 
rer des annonces dans la nouvelle 
lettre meusuelle voudront bien en 
aviser tout de suite l’un ou l’autre 
des trois membres suivants: Augus- 
te Côté, R.-A.-L, Mercier, J.-A. Hé- 
bert. 4 . 2 
. Ê — 
La prochaine assemblée régulière 
aura lieu le jeudi 11 mars. 
eme 


Canadiennes- 


Le concours de français dans nos 


écoles de Winnipeg et Saint-Bonifa- |; 
ce pour le mois de février, a donné Ju 


les résultats suivants! 

Ecole du Sacré-Coëur, 4e grade, 
lere Esther Desautels; mention ho- 
norable, Donaldine Wetherspoon, 
Alfred Potvin. 

Institut Collégial Saint- Joseph, 5e 
grade, lère T. Mitchell; mention ho- 
norable, I. Pescôteaux, Jeanne St- 
Germain. 

Institut Collégial Provencher, 4e 
grade, ler, Mare Audet; mention ho- 
norable, Léo Desautels, Gérald Car- 
rière, 

Nos félicitations aux heureux ga- 


gnants. 
Li + L 1 


AGITATEUR 
EFFICACE 
Style à trois mor- 
ceaux; donnant 
mouvement doux 
et complet. En 
aluminum. 


veau Lors 


| 


| 
Il 


vencher. dee se procurer des bil- 
lets, on peut s'adresser à M. Béru- 
Fédération des Femmes be, au bureau du comité Jubinvil- 


le. ou à Mme N. Prud' homme, 554, 
rue Des Meurons; Saint-Boniface, ou 
éncore, à la salle même le soir de la 
rafle. 

Les recettes seront remises à Mgr 


cathédrale. 
Soyons tous généreux. Plus le suc- 
ces sera grand, plus nous serons 


heureux d'y avoir contribné. 
er — 


Remerciements de leurs 
Ma jestés aux femmes 
Dans une lettre adressée à Mme 
P.-E, Marchand, présidente nationa- 


le de la Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-françaises, Leurs Majes- 


La Fédération des Femmes Cana- tés le roi George VI et la reine Eli- 


diennes Françaises offre avec plai- 
sir et-admiration, des félicitations 
chaleureuses aux artistes qui ont 


zabeth d'Angleterre rémercient les 
Femmes canadiennes-françaisés du 
Canada de leur témoignage de loyau- 


pris part au “Young Students Radio | l. 


Programme”, du CJRC, jeudi et 
vendredi dernier. 


Le 2 décembre dernier, la F. F. C. F., 


Ces artistes par l'entremise de son conseil na- 


talent: Miles Yvette Couture, Eliane] tional, adressa à lord Tweedsmuir, 


Pelletier, Jacqueline Gagnon et Noël- 
la Raymond. 


gouverneur général du Canada, une 
lettre à Leurs 


Notre désir est de pouvoir les en- le elles donnaient l'assurance de la 


tendre encore et souvent. 
D * * 


loyauté des Femmes canadiennes- 
françaises aux nouveaux souverains 


Un autre nom canadien-français | George VI et Elizabeth. 


dont nous sommes fières: M. Louis 
Gauthier qui est arrivé premier dans 
un concours d'architecture entre 
toutes les universités canadiennes. 
Nous lui offrons nos félicitations et 


aussi nos souhaits de succès conti- À ja Présidente de la Fédération 


nu, Mie nero 
8 * * * 

La raſie 

Coeur, c uon du Providence Church 


Goods”, et du piédestal de cette sta- : Leurs Majestés me prient de trans- 
tue, don de M. Boux, aura lieu lun- mettre. à la Fédération des Femmes 
di soir, le 8 mars, dans la salle del Canadiennes Françaises, 


concert de l'Institut Collégial Pro- 


d'une statue du Sacré- Chère. 


Madame Marchand a reçu la ré- 

ponse suivante: 4 
: Bucki Palace, 

le 6 février 1937. 


des Femmes Canadiennes Françaises 
54, Range Road, Ottawa, Canada. 
Madame, 


A. 


l'ex 
sion de leurs remerciements 


ncè- 


Phi ” les distinguent 


“Cuve spacieuse 
. Capacité: 5 draps, dessus spécial 


‘| à l'épreuve des éclaboussures. Cu- 
ve à fini corrugué horizontal, nou- 


binville, pour défrayer les dépen- |, 
ses faites pour la décoration de la 


Majestés, dans laquel- |: 


ESSOREUSE à 
LIGNES 
FUYANTES 


Nouveau modèle 
instant - release 
Engrenage bron- 
26, nouvelle loca- 
tion. Gros rou- 
leaux caoutchouc. 


machine. 


ment comptant. 


res pour leur message de loyauté | 
contenu dans votre etre du 22 dé- 
cembre. 
Bien à vous, 
WIGRAM. 
——— — 
PETITES NOTES 
M. le Dr Etselt est de retour à 
Winnipeg, après avoir passé un an 
en Europe dans les hôpitaux de Pa- 
ris, Londres et Berlin. II a aussi 
passé quelque temps à Bruxelles, 
7 CRE A 
M. le Dr et Mme E.-J. Jarjour sont 


de retour d'un voyage d'un mois 
dans la province de Québec. 
— — — 


Vivian MaçgMillan obtient 
ses $10,000 


OTTAWA — La Cour suprême du 
Canada, renversant les jugements 
du juge Ives et de la Cour d'appel 
de l'Alberta, a soutenu le verdict du 
jury que le juge avait refusé d'ac- 
cepter, Ce verdict accordait 510,000 
de dommages-intérêts à Vivian Mac- 
Millan contre John Brownlee pour 
séduction. M. Brownlee ira en appel. 


L'unique restaurant — de 
Wiünipeg 
Membre de la “Manitoba Restau- 
Association.” 


Remise libérale sur votre vieille 


Plan de budget avec léger paie 


des prix 
Attention 1 aux A | 


heurt. 


* 


eo D étalage et en vente au Rayon des Machines à 1 3e étage, Centre. 


T. EATON C9, Bargo 


WINNIPEG CANADA 


Morte dans sa eee 
année 


Mme Jane Fulsher, qui allait a- 
voir cent ans le 10 octobre prochain, 
est décédée jeudi sur les bords de 
la rivière Rouge à Halfway House, 
à mi-chemin entre Winnipeg et Sel- 
Kirk. C'est là qu'elle était née et a- 
vait vécu toute sa vie. Jusqu'à ces 
derniers: temps, elle pouvait encore 
lire son journal sans lunettes. Mu- 


rice deux fois, Mme Fulsher avait eu 
douze enfants dont quatre Jui sur vi- 


vent. 
. nt 
HENDAYE — On rapporte que 
16,000 soldats nationalistes et loya- 
listes ont été tués ou blessés, au 
cours des derniers jours, dans les 
environ d'Ovicdo. 


1 L. MATILE 


— 
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5 


Action directe du moteur 


La transmission: très simple don- 
ne une action continue et sans 


Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle Brosdway 
75 : Téléphone 23 5185 


es FUEL Ce 


"SERVICE PROMPT, mean ET courrois . 


_ “ARCT lc" 


MECANISME CACHE 


L'intérieur en acier é- 
is cache entièrement 
e moteur et tout l'en- 
grenage, 4 roulettes, 


| PARIS — Le erte, een Put: 
lant est je gros sucès de l’expasition 
des jeunes artistes dans la grande 
galerie parisienne, 


LONDRES-—On prévoit une haus- 
se notable des prix du plomb, du eui- 
vre, du zinc et d'autres métaux’ eh 
raison du réarmement général des 
pays d'Europe et d'autres conti- 
nents. 
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Antonio Lanthier 
206, me Main Tél 93 601 
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